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ASWONCES

Un Elvenement afctendu
4

LE COI RS PRATIQUE DTIYPNOTISME ET DE MAGNETISME
Du Professeur DO NATO  

Va Parattre tr6s prochainement

Depuis longtemps, les amis, leseleves, los lecteurs et les admira!eur> 
du professeur Donato attendaient avec impatience, l’apparition du Court 
pratique d’Ifypnotisme el de Magnetisme que leur avait promis le directeur 
de La Vie Mysterieusc.

Ce Cours va paraitre prochainement. Et malgre le luxe de I'edition, 
malgre les 30 photographies d’aprcs nature qui suivront le texte a cliaque 
page, malgre la preface que l’eminent docteur Enca'usse (Papus), a bien 
voulu ecrire pour cel ouvrage sensationnel, son prix, ahsolument demo- 
cratique (2 fr. 50), permetlra a chacun de l’acquerir, et non seu- 
lement d’apprendre facilement 1’hypnotisme et le magnetisme sans maitre, 
grace a des lecons simples et pratiques, illustrees magnifiquement, mais 
encore de se guerir de toutes maladies et de guerir les siens sans le secours, 
aujourd’hui inutile de la medecine.

Quand on pense aux Cours Americams, sans style, sans aucune valour 
scientifiquc, qui sont vendus de 30  a 50 francs, on comprendra le veritable 
cadeau que fora le professeur Donato en envoyant son ouvrage a chacun pour 
cinquante sous.

II n’a ete tire que 1,000 exemplaires de ce cours. Nous invitons nos 
lecteurs a retenir des aujourd’hui leur exemplaire, en envoyant 2 fr. 50 a la 
Vie Mysterieusc, qui servira les demandes jdans I’ordre de leur arrow, 
aussitot 1’apparition du volume qui est proche. (Ajouter 20 centimes pour ie port)

O C C A S I O N  T T 3 S T I Q  T J E 3
— —

Aux amateurs de livres rdres, nou9 recommandons : le fameux ouvrage de Sirius de Massilie sur 1‘Orade 
des sexes, dont les exemplaires depuis longtemps 6puis£s, sont devenus rarissimes. — Par une bonne fortune, ei 
au prix d’un grand sacrifice, nous avons pu nous procurer les 10 derniers exemplaires de I’edition, que nous 
offrons aux lecteurs de la « Vie Myst6rieuse » au prix exceptionnel de 10 francs le volume (franco). Dans cet ouvrage 
ils trouveront des indications precises sur la prediction du sexe des enfants avant la naissance, la determination 
du sexe pendant la gestation et sur la procreation du sexe masculin ou feminin a volonte.v

Les Contes des Tenibres d’Alexandre Mercereau. L’auteiir, dont les ouvrages litt£raires, entre autres « Gens 
de l& et d’ailleurs », sont aujourd'hui c61ebres, d6voile dans cette oeuvre nouvelle les mvstferes les plus profond? 
de l’&me humaine. Nos lecteurs liront avec plaisir la M ain  de Gloree, La  T ro ika  d'enfer, et ce conte effrayant 
qui s’ intitule « Mon frfere », dont la lecture fait frissonner toutes les fibres de notre 6tre. Prix, 3 fr. 50 (port : 0.36).
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A Mes Chers Lecteurs

Depuis quelque temps deja, je cherckais m  second 
moi-meme, pour ltd transmettre la VIE UYSTERIEUSE, 
pour lui confer ce journal que j'aime tendrement parce 
qu'il est mon enfant et que je Vai fait aimer par plus de 
30.000 lecteurs, amis devoues, connus et inconnus.

Est-ce dire que je suis decourage ? Est-ce dire que je 
veax abandonner Vceuvre qui m'a procure tant de sym­
pathies dont je suis fier ?

Ron! Je suis simplement las, fatigue par les ounces 
de lutte qui ont passi sur mon front. Et tons ceux qui 
me connaisseni, qui savent le labeur que j'ai fourni de- 
puis trente ans comprendront que Vheure du repos a 
some pour moi.

Je dois me retirer de la vie active pour laisser la 
place aux jeunes talents, pour ne pas entraver Vinitia- 
five havdie des jeunes maitres de Voccultisme qui con- 
duiront la Y1E MYSTEIUEUSE d rapogee du succes.

II est triste de s'avouer vieux. II est plus triste encore, 
de mettre du fard a ses joues et de jouer la comedie 
de la jeanesse quand on sent la lassitude vous envahir. 
Le secret du bonheur, disent les fatalistes orientaux est 
de se connaitre. Et si je me sens le coeur tr&s jeune en­
core ; si je m’enthousiasme toujours aux gramles idees, 
j'avoue que la fatigue paralyse mes intentions, et que 
je tv ai plus la force de travail ndeessaire au labeur ae- 
tif qiCcxige la direction de la VIE MYSTERIEVSE.

Ce second moi-meme, dont j9 avals besoin pour pour- 
suivre mon ceuvre, je Vai trouve. Et je suis heureux de

presenter d mes chers lecteurs, M. Maurice de Rusnack, 
U nouveau directeur de la VIE MYSTERIEl'SE.

Francois, de parents hongrois, M. Maurice de Rus­
nack est un occultiste distingue et un magnetiseur 
que je peux recommander en toute sincerity parce quit 
est mon eldve d’abord, ensuite parce qu’il a fait ses 
preuves et accompli en magnetisme et en hypnotisme 
des prouesses que je citerai tm jour, dut sa modestie en 
souffrir.

C’est de plus un ecrivain remarquable, un coeur d'or, 
plein de mansuetude et de bonU pour les faibles, plein 
de hardiesse et de volonte pour les forts. Et mes chers 
lecteurs peuvent se fier d lui, comme d moi, lui confer 
leurs miseres, lui demander conseil; il les reconforiera 
par sa parole toute de bonte et de foi occulte, il sera 
le confident pret d sc devouer pour eux, pret d les ti- 
ret dyun mauvais pas, toujours prodigue de conseils 
judideux et precis.

Quant d moi, je ventre dans le rang. Mais je serai 
toujours Id suivant avec un interet passionne revolu­
tion nouvelle de la VIE MYSTSRIEVSE, donnant des 
conseils, quand je les croirai utiles, ecrivant des arti­
cles. Et je jouerui un peu le role du grand'papa, pas 
bougon, pas grognon, mais qui dans certains moments, 
sail domer un coup de main, et redresser la barque 
quand la violence de la tempete Va fait un peu chavirer.

Pourtant, jc suis tranquille, avec m  nautoniei comme 
Maurice de Rusnack, aucun navire ne peut sombm\

Professeur Donato.
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Le Spiritisme et la Question Sociale
Par GEORGES MUBIE

Ah 1 dara-t-on, que vient faire la question socialc ici ?
C’est sortir du sujet. Lc spiritisme et la sociologic, cela 

fait deux sciences bien diffbrentes!
Oui, chcrs lecteurs, mais ces deux sciences se touchent 

do trbs prbs, de si prfcs, que je no puis r6sister au d6sir 
de les confondre :

Le bon, le vrai spirite, ne doit pas dire seulement :
« Naitre, mourir, renaitre, telle est la Loi. »
11 doit dire, comme Allan Kardec, du reste :
« Naitre, mourir, renaitre, progresser sans cesse, telle est 

la Loi. »
Or, naitre, mourir, renaitre, cela est bien du ressort du

spiritisme, mais....... Progresser sans cesse, ne vous semble-
t-il pas, chers lecteurs, que oela touche de prfcs la science 
qui consiste k « Instaurer un milieu social qui assure a 
« chaque individu toute la somme de bonheur adGquat a 
« toute 6poque, au dGveloppement progressif de THinna- 
« nit£. »

Cela est clair, il me semble. Et quelle est cette science?
Cyrano ne manquerait pas de rSpondre :

Cette science, mais cela va de soi.
C’est... la plus belle qui soit!

Et comme il aimerait aussi « faire sonner les v6rites 
« comme des eperons », il ajouterait : C’est lu Sociologie!

* «
Eh ! bien, oui, apres lc spiritisme, la plus belle des 

sciences, c’est la sociologie; et ces mots : Progresser sans 
cesse, d’Allan Kardec, vont nous obliger, nous spirites, a 
nous en occuper.

Mais avant tout, je ferai remarquer que ce n’est pas de 
la sociologie de « chambre » dont je veux parler. :

Ce ne sera pas non plus de la sociologie qu’ont le loisir 
d'6tudier les « fils a, papa », sociologie qu’on dirait cr66e 
exprfcs pour eux, sociologie qui ne rbpond en un mot a au- 
cun des besoins humains.

Non. Ce sera une sociologie a moi, e’est-a-dire la m&mc 
que celle de tous ceux qui peinent, de tous ceux qui pro- 
duisent, de tous ceux qui agissent; de tous ceux qui ont 
bien un coeur ot non une pierre sous leurs v&tements, de 
tous ceux qui ont bien un cerveau et non une Sponge sous 
leur chapeau !

De cette sociologie la, je n’en dirai que quelques mots, 
ne voulant pas abuser de la place que m’offre si gracieuse- 
ment M. Donato, dans les colonnes si intSressantes de « La 
Vie myst6rieuse », et ce sera done purement et simplement 
ce mot : Progresser, qui se chargera d’6clairer la conscience 
des spirites, amants de la v£rit6.

*
* *

Ne pas progresser, c’est cruire encore que J6sus 6tait un 
f i ls  de Dieu, alors que ce n'^tait qu'un homme d’une gran­
deur morale 6vidente, grandeur morale que n’ont atteint 
et n’atleindront jamais aucun'de ses disciples.

C’est marmotter des prieres du bout des levres, dans des

6glises, des promenades ou autres lieux encore, et meme 
aux chcvets des mourants.

C’est se ranger dans la catSgorie des prufiteurs et m 
des producteurs !

C’est dire : « Je t’aime » & une femme, quand, en reality 
on n’aime que ses gros sous !

C’est croire encore a l’utilitd des mairies et des 6glise$ 
pour s’unir, alors que les 6tres ont le droit « natureUde 
s’airner librement, sans signatures et sans temoins.

C’est croire & un certain... spiritisme religieux, alors 
qu’il n’y a et lie peut y avoir qu’un spiritisme : Le spirt 
tisme scientifique ou science spirite reposant sur les com­
munications ou apparitions des esprits, mais science con- 
tr016e, comme toutes les sciences qui se respectent, 
reste, par la Raison.

C’est essayer de comprendre, mais en vain, cetdtat* 
choses bizarre qui fait que ce sont ceux qui construisem 
les Palais qui habitent dans des mansardes!!!

C’est se vautrer dans toutes sortes de jouissances phy­
siques pendant que d’autres meurent de faim, de soil, oc 
de froid.

C’est ne pas vouloir s’occuper de la Grande Pike qui se 
joue au Theatre social de l’Humanite, piece dans laquelle 
nous avons tous un rdle, petit ou grand, a remplir I

Ne pas progresser, c’est donner de la valeur a 1’argeni, 
a quelques rondelles en or ou en m6tal quelconque, alors 
que, raisonnablement et scientifiquement, le Travail seal 
a de la valeur!

C’est se servir de son intelligence et de son savoir pour 
retarder l’Evolution ; c’est persister a croire que les din- 
geants obtiendront toujours de leurs esclaves qu’ils aillem 
se faire trouer la peau pour une bagatelle quelconque.

Enfin, chers lecteurs, ne pas progresser, c’est croire qa 
i’homme doit obSir sans chercher a comprendre, alors quU 
devrait, au contrair-e, so servir de sa raison et de sa cons­
cience et non s’appuyer sur certaines lois qui ne sont pi: 
toujours logiques. *

Quant au contraire, progresser ou evoluer, c’est: Faire 
en sortc que tous les habitants du grain de sable sur kqtf 
nous souffrons, puissent se comprendre au moyen d’u» 
seule langue, et que cette langue soit : L’Esperanto.

Ne pas toujours croire-les journaux & grands tirages.rt 
t6ress6s il entretenir soigneusement l’ignorance.

Ne pas croire une religion qui vous dit : « Tu netueri; 
point » et qui permet froidement un massacre en regie# 
100.000 homines sur un champ... d’horreurs!

Progresser, c’est :
S’attaquev aux causes et non aux effets.
Ne croire que ce que la pure logique vous ordonne# 

croire.
Progresser, c’est encore, ne rien comprendre a tout 

beau desordre, voulu et consenii par les dirigeants.
Classe riche, classe ais6e, classe moyenne, classe p# 

vre, classe ouvri&rer le grand monde, le derui momM 
grand public \ etc., etc., etc.
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LE SVrRJTISME ET LA QUESTION SQt'JALE

f/est avoir la mdme conception de la Priere quo Sabatier, 
(lire sa : Philosophic de TEffort), et non pratiquer re bal- 
iiiitiement intdressd, hypocrite et comtnercial des gens en 
rubes noires ou grises!

Progresses e’est cracher au visage du « souteneur en 
habit >» et simplement dduquer, instruire le « souteneur en 
casquette »>!

Cest comprendre ceci ; Quc le vol ne consiste pas seule- 
inent a prendre 20 francs dans la poche de son voisin, mais 
aussi et surtout A spdculer adroitement et s'enrichir aux 
ddpens des autres, et ce, sous Paul bienveillant. d’unc loi 
faite pour le riche et non pour le pauvre !

Cest se rendre compte quo les mots : Liberty Egalitd, 
Fraternity ne sont que des mots. Rien de plus.

Progresser, e’est crier de toute la force de ses poumons, 
et dans tous les milieux :

Nous ne voulons plus d ’argent; de cc mdtal k cdte duquel 
on peut mourir de faim, dc ce mdtal corrupteur !

Nous avons tous les mSmes droits et les memos devoirs !
Tout est k tous, et non a quelques-uns!
Nous pouvons produire, r^partir et consomrner!
Progresser, e’est :
Lire et surtout comprendre : E. Reclus, Jean Grave, S6- 

bastien Faure, Fourrier, Kropotkine, et d’autres non moins 
mdritants qui ont lutty, luttent encore ou souffrent, non 
pas pendant deux heures sur une Croix comme le Christ, 
mais pendant des ann^es de prison pour obtenir la reali­
sation du bonhenr de THumanite!

Cest se pyndtrer de la Grandeur du Vaste Probldme spi­
rit qui consiste a se trouver en communion de pensdes 
aver nos Chers Invisibles !

Mais progresses e’est aussi pratiquer la grande Loi de 
Solidarity des dtres, et bannir k jamais de sa m^moire le 
mot : Charity, ce mot devant dtre reiyguy derridre les fron­
tiers de VHumanitd, puisque « faire la charity » on bon 
spiritc, cela s’appclle « Restituer ! »

Progresser encore et toujours, e’est :
Ne plus croire enfin aux « envoyds d’un Dieu qui nous 

lalsse chercher la Verity, meme au pdril de la souffrance, 
afin que cette veriie, lorsque nous serons parvenus & ses 
cfltes, soil bicn la Vdritd; mais ne croire qu’au Dieu de la 
Science qui est le Dieu dans la nature, ou Cause des causes, 
ainsi qu’a tout ce qui est beau et grand parce que Juste !

a-* #
Voili, chers lecteurs, a mon avis, ce que doit penser tout 

vrai spirite qui, non seulement s’occupe de spiritisme, 
mais... de ce qui en rdsulte.

Obtenir des preuves de rimmortalild au moyen de tables 
tmirnantes, de communications spirituelles, ou au moyen 
de tous autres phdnomdnes connus ou inconnus, cela est 
Men: mais, ce qui est mieux encore, e’est, aidd de ces

conseils, ou de ecs rdsulbats, comprendre la Grandeur de 
cette Loi Nnturelle, qui oblige les dtres a progresser, a se 
solidariser, par consequent, de plus en plus devant ce grand 
probldme : I’Evolution !

Nous avons dit ddja que THumanity invisible et THuma- 
nitd visible etaient scours.

Ces deux sneurs, la main dans la main, ou plutdt, ce qui 
est plus spiritc, en communion de pensdes, marchcnt lento- 
ment mais sfirement vers un but ddtermind et prdvu par 
une Cause qui n’est pas le Dieu des religions, qu’elles 
quelles soiont, mais bien par une Cause qui est la Dernidre 
ou la Premidrc (comme on voudra) de toutes les causes!

Vouloir arrdter cette Evolution formidable dirigde par 
une Cause si puissante que nous ne puissions mdme pas 
nous en faire la moindre conception, serait pure folie !

L’aider est plus sage.
Ainsi, les indgalitds sociales, les frontidres d’un jour, ces 

boucheries abominables, cette vanite des possddants, cette 
souffrance physique et morale des vaincus de la vie ; en un 
mot, toutes ces erreurs (nos erreurs) d’un moment perdu de 
Involution et de l’Eternite, vont-elles faire place bientOt A 
rAmour!

Ce mot : rimmortalitd, prouvde par le spiritisme, va-t-il 
faire rdfldchir les hommes et les dclairer?

Vont-ils enfin s’apercevoir que la richesse matdrielle et 
vulgaire, n’a ancune valour, tandis que la richesse morale 
surtout, et intellectxiell-e ensuitc, sont des richesses reelles 
que la tombe ne garde pas, des acquits dternels dont invo­
lution tiendra compte.

Les bourreaux qui croient supprimer la « moisson » en 
assassinant les « semeurs », s’apercevront-ils enfin que 
« tuer » un ennemi ne sert a rien puisque tout ce qui vit 
est immortel I Et tout v it ! mdme les pensdes 1 surtout les 
pensdes !

Les times des vaincus reparaissant, se rdincarnant, elles 
poursuivent leurs iddes, leurs convictions, leurs travaux et 
quelquefois... leurs bourreaux !

Faire mourir! mais que vous dtes! on renait!
** *

Lc vrai spiritisme, celui qui nous apprend qu’un empe- 
reur quelconque, vis-a-vis de involution visible ou invisible, 
n’est qu’un zdro en chiffre, alors qu’un simple ouvrier cons- 
cient de ses Droits et de ses Devoirs peut dtre inscrit au 
Tableau d’Honneur de THumanity intdgrale, ce vrai spiri­
tisme U\......... tout le mondo ne le oonnalt pas ou ne veut
pas le connaitre, et sont seuls dignes de I’apprdcier comme 
il convient, ceux qui ont souffert, ceux dont la vie n’est 
qu’un long Effort, ceux qui enfin- ne veulent avoir d’autres 
lumidres que celles de leur Conscience et de leur Raison.

Georges Naudin. (1)
(1) Scion notre habitude, nous laissons k notre collaborateur, toute 

la responsabilitd de ses assertions (N. de la R.).

Lisez tous le prochain numdro de la “ Vie Mysterieuse 

11 vous rdserve des surprises

Prochainement grand Concours nouveau dotd de 5.000 francs de prix
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j V t e s  Q l a n e s  a u  p a y s  d  ’ O c c u / t i s m e <l)

Par FABIUS DE CHAMP VILLE

V
Ces jeunes gens ct m£me cos vieillards, etaient mOs par 

des sentiments bas sur lesquels nous prefdrons no pas 
nous Stendre.

Ajoutons que la possession par le magn£liseur d’un su- 
jet en Atat de sommeil est plein de pAril pour la pauvre 
endormie.

Si le sujet a 1’Atat de veille n’a pas de repulsion k se don- 
ner au mngndtiseur, et le fait meme' volontiers, en dtat 
somnambulique, tout son fitre sc rAvolte contro cet aban­
don de sa chair, et il y a lutte terrible et souvent crise.

Mais un sujet qui scrait rAfractairc k cet abandon f 
1’Atat de veille, le devientplus onooro d&s qu’il est endormi.

Et lui faire violence, c’est courir les plus gros risques 
dont le moindre est une crise Apouvantable avec des pos­
sibility d’arrAt du coeur ou d’abominahles mouvements 
tAtaniques.

Ajoutons que le magnAtiseur perd en ces moments-lA 
une partie de .sa puissance sur son sujet et qu’il lui sera 
difficile de reprendre son nutoritA, of, de rnettre fin k la 
crise.

II est oblige de fake des efforts qui l’Apuisent complA- 
toment, heureux s'il peut en fin de eompte, ramener en 
Atat de lAthargie ou de catalepsie le sujet ainsi forturA.

Oh ! combien des magnAtistes nous ont. contA leurs 
bonnes fortunes... et leurs infamies.

Qu’ils soient rassurAs !
Souventes fois des sujets, petites roublardes hystAriques, 

simulant fort bien les phAnomAnes rApAtAs tant de fois, 
se laissArent aller a des bontAs au cours de leur apparent 
Ataf du sommeil.

La virile, e'est qu’elles ne dormalent pas, et consAquem- 
ment, qu’elles avaient conscience d’actes qui ne leur rApu- 
gnaient pas, bien au conlraire,

S’il nous est permis d’affirmer aussi nettementfla repul­
sion du sujet endormi magnAtiquement pour tout acte qui 
ne serait pas correct, nous devons avouer, qu’il n’est pas 
de m£me dans le cas d’hypnotisme.

En hypnotisme, toute tentative un peu lAgere, ouvre la . 
voie k 1’hypnotisA. De m&me que si on lui remet un poi- 
gnard, 1'idAe de s’en servir .s’emparo de son cerveau, de 
m£me si on se laisse aller a. des gestes quelque peuhardis, 
il deviendra quoiquo endormi, nettement libertin.

II faut que nous disions quo I’un dep modes couram- 
ment employes par les magnAtiseurs et hypnotiseurs re- 
prAhensibles, eta.it la suggestion en Atat de sommeil, don- 
nee aux sujets d’actes a nccomplir une fois reveilles a date 
fixe.

En magnetisme, la suggestion tenait jusqu’au moment 
ou la chose devenait grave.

Ainsi nous avions des sujets anxquels, en sommeil, nous 
disions le jeudi : « Vous viendrez dimanebe matin, dans 
noire appartement. Des que la portc vous aura AtA ouverle, 
vous entrerez dans la chambre et vous nous embrasserez ».

Le sujet acceptait en rechignant nettement sur la sug­
gestion relative a l’embrassade, et accourait quand meme 
le jour dit et a Theure dite, mais au moment d’embmsser 
un monsieur au lit, ses yeux se convulsaient, ses bras 
s’Atendaient devant lui, les mains en defense et il s’effon- 
drait ou tombait comme une masse sur le tapis.

On le rAveillait, et il ne se remettait qu’aux prix d’efforts 
sArieux.

S’ il s’agissait d’expArience hvpnotique, on pouvait dans
fl) (Voir no* 19. 23, 29 «t 35).

l’hypnose pousser la suggestion aussi loin que Ton voulait | 
« Vous viendrez et vous vous dAshabillerez et vous vous 
couchercz pr£s de moi, disait-on, un jour, a une stance 
delude k un sujet endormi hypnotiquoment,

Et A ]’heure dite, plusieurs tAmoins Atant caches derrifcre 
un ridcau, le sujet arrive et procAde k son dAshabillage et 
se glissc en chemise dans le lit. A ce moment elle Atait 
absolument innocente de son acte et se retrouvait en 
Atat d'hypnose,
• Renin rquez que « d’Atre caches derriArc un rirleau n, 
n’Atait pas indispensable, car, reguli&roment le sujet ne 
peut fttre, en magnetisme tout au moins, en relations avec 
lc nionde extAricur que par l’intennAdiaire (le son magnA- 
tiseur.

Avec Mile X... un sujet excellent, nous ftmes un jour 
[’experience suivanto : Le jeudi, au cours d’uftc stance. 
oprAs Tavok endormie magnAtiquement, nous lui remtmps 
un couteau k papier, forme poignard ancien, mais il lame 
d’os et nous ordonnAmes d’avoir a se rendre le snmedi 
vers 3 h 1/2 chez un docteur de nos amis, rdfrnetaire q 
toute croyance concernant les sciences qu’il ignornit.

Nous lui ordonnions de tuer le docteur, Elle fit resis­
tance, mais aprAs une lutte d’un quart d’heure, accepts.

Notre sujet arrive a la visite, attend son tour, pinetw 
dans le cabinet du docteur, s’nssied et chevche A remettw 
une onveloppe pour dAtourner l’nttention du mAriecin, die 
tiro nlors sop psemlo-poignard, le lAve... et s’ahat comme 
uno masse sur le parquet.

Lc docteur effrayA, Intend sur un canape, Ini fait res 
pirer de lather, des sels anglais... ct n’arrive A rien, pas 
m£me k deeontracter Mile X... Puis, apercevant le cou­
teau, reste perplexe.

Nous arrivons a ce moment et notre ami nous montre 
la scene. Nous lui raeontons la suggestion en sommeil 
magnAtique et voilA un homme transforms qui nous de­
mand© de suivre nos Atudcs et nos experiences.

Nous lui promettons une autre experience.
Nous endormqns la m£me Mile X... par l’liypnotisme, 

nous lui remettons le m£me couteau k papier k lamed’os, 
assez fragile, avant que nous ayons formula un ordre, 
une suggestion, elle s’amuse k cAder aux pensAes que 
Farme lui donne. Elle court k la table, coupe avec son 
arme un journal en quatre, fait le simulacre dans un livre 
dAj& coupA, de couper les pages, puis line idAe niacabre 
lui vient, elle songe au suicide et va pour se frapper an 
CQQur, nous la rctenons.

Nous lui suggArons que le couteau k papier qn’elle ma- 
nie, est une arme malaise, fort dangereuse, qu’elle est 
empoisonnAe. Elle la touche avec effroi, pren’d le journal, 
enveloppe la lame, puis se ravise, debouche un flacop - 
d’Ather qui Atalt \k et essaie de fixer la pointe — qui fitait 
rondo — sur Je bouehon.

Aprfes quelques essais infructueux, le bouehon trfcs ten- 
dre est tfg6rement'p6n6tr6 par la lame d'os et elle enve- 
loppe le tout dans un journal.

Nous lu! donnons ordre de se rendre le vendredi suivani 
a trois heures precises chez notre ami le docteur et de lui 
plonger son poignard dans le coeur. File impend affirms* 
tivement.

Nous la r6veillons et elle s’en va emportant son poi­
gnard.

Le vendredi, le docteur et moi Stions disslmuWs derrî re 
une portiere et attendionsj
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Trois hcurcs sonnaiont. Le tintement des trois coups 
nuvait pas Uni de vibrer quo la ports s’ouvrit. Le domes- 
utpie introduisait Mile X...

Elio alia droit au bureau, out quelques crispations, puis 
rtinblant muo par une m6canique inttrieure avec tin 
gesto puremmit automatique, elle s’approcha du fautcuil, 
retira sa main arm6c du manchou qu’ello portoit, et, vio- 
lemraent, donna un seul coup. Le coup tut si fort, qu’il 
creva le cuir du fauteil et quo la lame en os se brisa.

Elle sortit aprfcs avoir rcmis tranquillcment son poi- 
gnard bris6 dans son nianchon. Elle ouvrit la porte et 
dcscendit.

A trois pas nous la suivimes.
Elle n’avait pas fait cent metres qu’elle eut comme une 

surprise. Elle s’arr6ta, tira le couteau a papier, a la lame 
brisde, et sembla stup6faite. Elle etait sortie de son hyp- 
nose.

Nous l'accostames
— Ah 1 fit-elle, vous !
Et de I’incident qui venait de se produire, du sombre 

drame accompli en effigie, pas le moindre souvenir. Rien I
Le docteur convient avec moi, que c’etait reellement 

affolant ce dualisme. Cette criminelle inrioccnte, cot ins­
trument implacable dans la main d’un tiers, le rendit fort 
perplexe.

Je lui montrai qu’il n’y avail \k rien de surprenant, que 
cet 6tat lamentable et dangereux d’un dire bumain, nous 
le commissions fort bien pathologiquement parlant.' Que 
c’6tnit pour oinsi dire, Tune des faces d’un mal connu : 
1’epilepsie, que c’est en somme comme sa forme larvde.

Car personne n’a oublid cc roman d'un jugc d’instruc- 
tion se promenant avec un ami, sur une avenue ddserte, 
dans une petite ville de province qui tout k coup, dans un 
6elair de crise frappe son compagnon de sa. canne d’en- 
trnincment et l’assomme tout net.

A peine rentrd dans son bureau, on le vient prevenir. 
11 no se souvient de rien autre qu’il a accompagn6 son 
ami jusqu’a tel point et qu’il l*a quitte la ! Et la, c’est 
i’endroit oh l’aiui fut trouvA mort

II sait que son ami uvait une inaltresse mariee.
II l’a fait querir comme jitge destruction qui cbercho 

ia v6rite. Puis il fait arrfiter le mari ignorant de son 
malheur. Le mort n’ayant pas ete d6pouiil6, le crime 
sernble du a la vengeance et cette arrestation s'explique.

Le juge implacable met h nu I’infamie do la femme, 
brise le cceur du mari, et ne trouve pour donner satisfac­
tion a la vindicte publique que le renvoi de tous deux en 
cours d’assises

L’avocat do la femme a fait son enqu&te. II vient causer 
avec le juge tf’infttriictinn des faits et des details.

Les pas qui partent de l’endroit ou l'assassine fut troiuA 
mort viennent nu Palais de Justice et ils sont les m6mes 
que ceux de Pune des deux personnes qui se promenaient.

On n’a pas retrouv6 Vinstrument du crime... et, dit 
l’avocat, ga doit etre fort probablement une canne comme 
celle-ci... et il prend la canne d’entrainement du juge 
pos6e dans un coin.

Horreur!... au pommcau restent des cheveux coll6s par 
une tacho de sang presque imperceptible,

— Mais voila l’instrument du crime, s’6crie l’avocat, on 
vous l’a done rcmis?
. — Vous Mes fou, maltre! c’est ma canne!...

— Votre canne ! Ah I alors qu’est-ce que ceci ?
Et il nsontre au juge les cheveux et la petite tache de 

sang.
Et celui-ci se passe, effrovablement atterrg, les deux 

mains sur les cheveux.
...Ce serait moi le meurtrier !... et il tombe par terre, se 

roulant en proie k une attaque d’dpilepsle.
(« Stdvrc) Fabius de Champville

LE TA R O T DE L A  R E Y N E
mis en lumifcre par NOSTRADAMUS, astrologue et nAcromant

h lusance de la tant renommtie et vertueuse CATHERINE DE M&DICIS, reyne de France en Ian de grdee 1556
docum ents retrouv£s et m is en ordre  par

Par DE MAGUEL0NE{1)

LES SEPT PENSEES DE NOSTRADAMUS 
LE SPHINX OU LE MYSTERE

V
La mythologie grecque nous presente ainsi le Sphinx: 

un monstre vivant, ayant un corps de lion, la t6te et la 
poilrine d'une femme et des ailes d’aigle.

Suscit6 par Junon, irritte contre les ThGbains, a cause 
des amours de Jupiter et d’Alcmfene, le Sphinx, posts sur 
la route de Delphes, ou de Daulis a Thebes,-proposait des 
Snigmes aux passnnts et ddvorait ceux qui ne les devinnient 
pas. Le Trflne dc Th6bes et la main d-e la roine ayant M  
promis k celui qui debarrasserait la ville de ce monstre, 
(Edipe r^solut de tenter l’aventure. Il osa done se presenter 
au Sphinx qui lui proposa ceitc dnigme : « Quel est l’animal 
qui a quatre pieds le matin, deux k midi et trois le soir? 
•- C’est l’homme, repondit (Edipe, sans hdsiter, car, dans 
son enfance, il se tralne sur les pieds et les mains; il mar- 
che sur les deux pieds dans la force de l’age, et, dans la 
vieillesse il s'aide d’un bAton ». Ainsi que I’avait pr6dit 
l’oracle, le monstre, dqpiU d’etre devinl se brisa la

0) (Voir nos 51 a 56).

tftte aussH6t contre les rochers, et Thfcbes dAsormais, fut 
dfilivr6e de sa terreur.

*
% *

Les anciens qui exccllaieni comme on voit, a cacher la 
vdritd sous les tleurs de l’apologue, ont voulu synthAliser, 
dans cette fable charmante, ce que Ton pourrait appeler 
le Mystfcre d£voil6 : Le Sphinx personnifiant le Secret, dans 
ce qu’il a de plus opaque, CEdipe, symbolisant 1’Esprit hu- 
main, en pcrpdtuellc gestation de dScouvertes.

De cet admirable conte ee d6gage pour l’homme, toute 
une thgorie philosophique ayant pour base : la croyance 
absolue cn en memc temps que, — corollaire
naturel ~  la ndgation non moins absolue de 1’inconnais- 
sable,

L’inconnu, c’est ce que nous ne savons pas encore, 
l’inconnaissable, c’est ce que nous nc sauron6 jamais.

On n’a done pas le droit d'afflrmer que telle chose n’est 
pas, simplement parce que l’on a jugd, trop superftcielle- 
ment parfois, qu’elle ne peut pas 6tre, mais seulement que 
telle chose est impossible, mais la radicalement impossible, 
s’il est reconnu sans conteste jusqu’A l’Avidence, que cette 
impossibility m£me r£sulte, souverainemtnt, dc ceci : que
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Thomme n’a aucun espoir, en raison surtout de la faiblesse 
de ses faculty, de se hausser a aucun moment jusqu’a sa 
realisation.

C’est done £tre fou que de nier d priori l’existence de ce 
que Ton ne comprend pas, tout d ’abord, comme c'est etre 
sage, au contraire, que d ’examiner, a loisir, les id£es et les

faits avant que de les con-
damner sans appel.

** *
De tout temps l’imagina- 

tion enfievr6e de Thomme 
a cr<te des mythes auxquels 
elle a donne des corps et 
de«s reliefs touchant jus- 
qu'au fantastique : les on- 
dins, les gnomes, leslutins, 
les farfadets, les loups-ga-

rous, etc... De ces mythes, il 
va sans dire, que 'persorihe 
n’en vit jamais un seul et, 
pourtant,moins Is les avaient 

-vus, plus les Stres credules 
etaient enclinsa soutenirmor- 
dicus leur existence.

De nos jours, le nombre de 
ces cerveaux puerils, — nous 
le reconnaissons volontiers, — 
tend de plus en plus a dimi- 

nuer. Cependant il n’est pas rare encore, de voir des pay- 
sans, dans nos campagnes, prendre pour des fantdmes ou 
des revenants, de simples vers luisante ou d ’insignifiants 
feux-follets.
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* *
Mais, de ce que ces choses-lA ne sont point, parce que, en 

toute vdritd, elles ne peuvent pas Stre — car ce serait rava- 
ler trop bas la divinite, — n’allons pas en condure orgueil- 
leusement que rien ne saurait exister en dehors de ce que 
notre entendement actuel trop faible encore admet, dtant 
donnd que nul ici-bas n'est autoris’d, si peu que ce soit, a 
assigner des limites au ddveloppement integral de la pensde 
humaine.

** *
La tempSte commence par un simple zdphir, le fleuve par 

un mince filet d'eau, l’avalanche par un modeste flocon de 
neige...

Le meme travail de la nature s’opere, A litre dgal, dans 
le cerveau de Thomme.

D&s qu’une idde y a pris naissance, elle suit son cours 
normal, s'amplifiant chaque jour davantage, se disciplinant 
p»u A peu, daguant par ci, ajoutnnt par la, jUsqu’A ce

-  m

que cette idde ayant pris corps definitivement, tombe toute 
seule, dans le domaine commun, coinme tombent de 1’arbre 
tout seuls, eux aussi, les fruits qu’a milris le Soleil... Puie 
les continuateurs sont la, z6tes, qui parachevent Toeuvre 
com m ence ,1a polissant, la perfectionnant sans cesse, tant 
et si bien qu’un beau jour Thypotltese d’antan se trouve 
soudainement transform ^ en une tangible realite.

Gardons-nous done, amis, de jeter la pierre aux reveurs, 
aux iitopistes, aux novateurs. Ce sont des pionniers, des 
prospectcurs qui vont a Taventure par pur amour de Thu- 
manite. Ils vont, les yeux fixes sur Tetoilo... Derriere les 
horizons connus, ils voient, eux, cTautres horizons encore, 
(Tautres horizons toujours...

Sans eux, nous ne connaitrions pas l’infiuence de la Lune 
sur les eaux de la mer ni celle des astres sur les failles 
homuncules que nous sommes en pSriode de gestation 
humaine;

Sans eux, les navigateurs se dirigeraient sur les flots 
aussi malaisdment que les nautoniers de jadis;

Sans eux, enfin, le flambeau de 1’iddal qu’ils d^vent cha- 
que jour plus haut, qu’ils portent chaque jour plus loin, 
verrait sa petite flamme diminuer peu a peu insensiblement. 
puis s’eteindre tout a fait au moindre souffle, cnsevelfcsant 
a nouveau Thumranite sous les dpaisses tenebres des pre* 
miers Ages.

Aussi, ne soyons pas envieux. Sachons rendre a C£$ar 
ce qui est A Cdsar. Faisons A tous les chercheurs, de quel- 
que ordre que ce soit, TaumAne d ’un peu de cette furaee 
qu’on appelle la gloire, puisqu’aussi bien leurs rSves pr£* 
parent A Thomme un meilleur devenir.

Done, alchimistes qui 
cherchez au fond de vos 
creusets les secrets de la 
transmutation desmStaux;

Asfrophiles qui cherchez 
dans le Ciel les secrets de 
la vie ;

Ndcromnnt? qui cherchez

K)J BONNE NOUVELLE 101
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A compvendre les secrets de 
la m ort;

Vous tous, enfin, qui essayez 
par tant de moyens divers, 
les uns de ravir A la Nature 
les secrets du Destin, les au- 
tras, de faire rdgner, par la 
Science,Tharmonie universelle
qui doit assurer le bonheur de tous les hommes;
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Allcz, croyez-moi, vous n’accomplissez pas une oeuvre 
vaine. Continuez vos sublimes Iravaux, enfants de Timmor- 
telle Chimdre, car vous Ates les bons semeuns...

N'est-ce pas, grace A vous, en effet, que 
le sol, magnifiquement fecondA, voit pousser 
toujours plus drus, les Apis dorAs que mois- 
sonnera rhumanitA de Demain?...

Nostradamus.
LAME XCIX. — LE KOI DE SPHINX. —

La figure reprAscnte un paysage Agyptien, 
avec, dans le lointain, les im mortelles py 
ramides.

Au premier plan, le sphinx symbolisant le 
.Mysore, c:est-a-dire : I’lnconnaLssable...

INTERPRETATION. — Droite, cette Ian- 
signifie:qu'une protection seerfete masculine 
extend largement sur vous, protection donl 
vous ne connaitrez jamais la source ni le 
but. Renversde, elle dit, au contraire : que 
cette protection, dont vous avez mAconnu les 
bienfaits, s’Aloigne insensiblement de vous : 
elle vous abandonne...
LAME C. — LA REINE DE SPHINX. — La 

figure reprAsente le temple de Delphes oh 
les pythonisses de Thebes avaient eoutume 
de se rendre pour accomplir leurs magiques 
cSrAmonies: incantations, divinations, rendre 
leurs oracles, etc... On sait qu’au fronton 
de ce temple, les aneiens avaient fait gra­
ver cette philosophique pensAe: « Gonnaie- 
toi toi meme! »

Au seuil de ce sanctuaire, semblant en dAfendre jalou- 
sement TaccAs aux profanes, une sphvnge veille...

INTERPRETATION. — 
Droilc, cette lame signifie: 
qu’une femme qui, jamais, 
ne se montrera ouvertemenl 
a vos yeux, vous accablera 
de ses bontAs, tandis que, 
Renversee, vousdevez vous 
attendre A recevoir, an con­
traire. des coups d'Apingle 
mysterieux qui vous meui 
triront l’Ame, l'esprit et le 
coeur : calomnies, lettres 
anonymes, etc...

LAME Cl. -  LE SOLEIL 
LEVANT. — La figure re­
prAsente, pour vous, Tau- 
rore d’un beau jour : le 
soleiJ illuminant, tout d’un 
coup, de ses Ablouissants 
rayons, une nuAe ie joyeux 
enfants symbolisant la fai 
blesse humaine, confiante 
en la bonne nature...

INTERPRETATION. — 
Que cette lame soit droite 
ou renversde, elle emporte

toujours, avec elle, une bAnAfique signification : Attendez- 
vous done A profiter d’un AvAnement heureux.

— LE SOLEIL COUC1IANT. — La figure 
represente le dAelin du jour. La nuit arrive 
peu a peu, Cendant son ombre sur les monts 
et les plaines... Et cette ombre, propice aux 
mauvais coups, n’annonce rien de bon pour 
vous...

INTERPRETATION. — Que cette lame 
soit droite ou renversee, elle emporte tou­
jours, dans son arcane, une signification 
malAfique : mAfiez-vous, pendant quelque 
temps, de tout et de tous, car choses et gens 
semblent s’Atre IiguAe contre vous pour vous 
nuire,

LAME CIII. — LE UN DE SPHINX. 
INTERPRETATION. Cette carte signifie 

que les AvAnements mysterieux dont vous 
avez eu A vous louer ou A vous plaindre, 
apparliennent : droite, A un passe encore
recent et renversde,a un passe deja lointain

LAME CIV. — LE DEUX DE SPHINX. — 
Cette carte signifie: Droite, qu’un AvAnement 
mysterieux,bon ou mauvais, plane sur votre 
destin et qu'il ne peut manquer de se pro- 
du-ire dams, la pAriode prA&ente : Renversde, 
elle n'infirme pas la prediction, mais elle la 
renvoie presque a un moment oil la pAriode 
du present expire pourfaire place A celle de

T Avenir.
(Nous entendons, en effet, par pAriode du Present 30° zo- 

diacaux, c’est-A-dire par con 
sAquent, 3C jours environ ei 
avant ou en arri&re, a par- 
tir du moment oA la prA 
diction a AtA faite. Cette 
remarque s’applique A tous 
Jes arcanes f1 ce Tarot ou 
il est question du Present.)

LAME CV. — LE TROIS 
DE SPHINX.-Cette carte 
signifie : Droite, que vous 
apprendrez bientdt un se 
cret qui vous causera quel­
que joie ou beaucoup de 
peine selon le point de vue 
auquel vous Tenvisagerez.
Renversde, elle d it: que ce 
secret ne vous sera jamais 
dAvoilA directement; le ha- 
sard seul vous mettra en 
sa possession.

(A suivre.)

M me de Maguelone.

LAME CII.

104 PRESENT CERTAIN (04

*01 NIV1H33NI !N3SlUd *01

1  PASSE RECENT K)3

£01 NIVINI01 i m  £01

K6 AVENIR PROCHAIN K)5

SOI ynjfflfflN HIN3AV SOI

N’oubliez pas de retenir aujourd'hui un exemplaire du

COURS PRATIQUE D’HYPIMOTISME ET DE MAGN&TISME ILLUSTRE

du Professeur DONATO, Dans quelques semaines il ne restera plus un exemplaire^
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M&TA'PUORES' ET S Y'MBOLES

Metaphores et Symboles(1)
Par JULES GIRAUD

(Suite)

L’Ocean et sa m<$teorologic fournissent 
aubsi u d  fort contingent cic metaphores, 
commo on pout voir dans « FHommc qui 
Hit- » dans « Los Quatro Vents do FEs- 
prit »>, etc... et commo A. Fouillee lo 
resume dans cotto phrase :

« Lo diou dos artistes ot des pontes, 
cost la mareo montanto des associations 
ou toutes los ondes nerveuses sous Fattrae- 
tion d'une force inconnuo, se soulevent ot 
s’entrainont dans la masse fremissante du 
ccrvoau ».

Victor Huso a dit quo lo ccrvoau otait 
« I’alambic dc l’ ideo ». Lo genie alors on 
serait « Falalamhic » (nlnmbic dos alem­
bics). Des impressions arrivent dans la 
ouourbite eorebrulo. Avant lo coup do fou 
qui doit los sublimer on chefs d’ccuvrc, 
commo dos ingredients, commo dee agre- 
gats tnoleculaires, dies y foment dos 
eombinnisons : ellog y subissent des fer­
mentations, dos macerations, digestions, 
purifications ot elaborations divcrscs, pour 
so convortir on extraits, essences ot quin­
tessences d’idees qui s’<5coulent de noire 
serpentin sup^riour ot se figent onsuito 
en mots.

Notre apparoil dc la digestion aurait sa 
partio superieure dans la gtfnioire', qui 
seruit la memo chose — seulemont tout 
lo contraire — que nos intestins. lTn fou- 
rieristc dirait que e’est en diffractoun 
anti-abdomen, et quo nos phrases sortent 
d'un anti-anus.

Apres los metaphores tiroes de la ft$- 
conuation. de la digestion, nous avons 
cellos qui sont tireos de l appareil de lo­
comotion. ~ •

Nous avons le choix ontre 1° « la longue 
patience » (Duffon) par lo fait le pied 
avec ses marches lentes ct tatouuantes, 
sur « le dur sentier de Finspiration » ou 
dans lc labyrintho .de la science ;

2° L'ailo du genie qui s’dlance vers los 
rjmes ot qui nous emporterait en plcin 
riel a Finetar d’un ethcr6oscaphc ou d’un 
argyraspide ;

Cette ailo du genie, la voyoz-vous dans 
tin plexus hxd en nous comme un animaL 
plant*, un madrepore, unc etoile de mer, 
un ehou ngr.veux, une expansion de elmn- 
crode ? V. Hugo aura beau m’hypnotiser 
en depeignant le deploiement de Feffort, 
du terre k ciel. en antithese. avec lc 
p<5nible effort du terre a terre l’aigle. ce 
roi des rapnees, ne sera jamais Foiseau 
envid de ma faune symbolique. Malgrc 
son envor^ure, je lui preferc Fincrus- 
trieuse abeille qui choisit ses sues et leg 
convert it en miels. .nnimalisant ainsi I’ i- 
dde d’alambic : ou bicn encore, j ’aimcrais 
mleux r&vcr d’Un lynx symbolique dont 
la vuc franehirait les espaces.

Si rien no resist© au pouvoir d’evoca- 
tion et de prehension a longue portco, a 
quoi bon un pouvoir extraordinaire de 
locomotion qui ferait double emploi ? II 
v aurait mieux que d’innombrablos « vo- 
latus >», de fatignnta coups d’ailes, des 
snltus dc sept ou soixnnte-dix lieiios pour 
parvciiir vers Fob,jet de nos reves. Pour- 
quoi so deranger s’il est possible de fairo 
venir ? Sur « la muse au triple front », 
k quoi bon dos millions d’ailes sur des 
millions d’veux P Si la montnene vient a 
nous, laissez-la fnire et n’nllez plus h la 
montnene. Ponrquoi courir nprfcs la for­
tune si vous n’avez qu’a Fattendre clans 
votre lit ? Et pas besoin de voyager vers

(1) (Voir n°s 51 ct 53).

los iles fortunes si vous vous fni los pro* 
jeter lo spectacle de lour folicitu... Des 
organes qui uttireraiont paraisseiit done 
convonir, nour ie gdnio, plus quo dos or- 
ganos qui Fobligeraient ii so ddplacor ; ce 
qui nous ameno a parler des organes dos 
Rons ot d’abord de oeux qui soul passifs.*

On parlo du flair du genie. S’il y ayait 
un nez de genie, il no devrait pas etro 
aussi imparfait que lo notro, qui, lui, 
lie fait quo subir les odours sans pouvoir 
clioisir m ropoussor les emanations venues 
du dehors.

I/opinion connue dc Buffon sur le g6- 
nie qui n'est. pas seulemont « une longue 
patience a. mais qui pour lui est aussi un 
mil « Fceil du genie » reprendrait favour, 
si prevalait cctte opinion de Lamartino :
« le gdnio no cree pas, il retrace, »

Do son cot6, V. Hugo a dit : « los types 
exirtent ». S’ils existent, pas besoin do 
los erecr. Il suffit do les voir, en s’aigui- 
sant d’une bonne ratine de voynnt. Los 
couvres de Fosprit seraient avnnt tout 
des (BUvres <le dcsillement, les chants ot 
los livrofi, des rocuoils de vdrites a por­
ous ou entondues.

« Tiivre, echo de co chant qui repond 
on nous au chant que nous entendons 
hors de nous >>. Toutes les chnses iddales 
existoraient ainsi en dehors de nous, ct 
notre inegalo valour viendrait de Fin^gale 
aouite do nos regards internog et des dif- 
ferents ondroits du Ciel oh nous somnies 
oxorces a les diriger. J.T.-M, Ouyau a d«- 
fini le genie : « la vision intcriouro des 
formes possibles de la vie ». Ajoutons : 
des meilleiires on des plus belles possibles. 
En ce ons. savoir, conccvoir seraient des 
verbes synonymes.

Si tu voux voir dans le soleil, fais-toi 
un oeil solarien. Ŝans une pupille eolienne, 
tu ne penetreras pas en Eoli<» Afofie-toi 
dc tee mauvaisc* humours qui sont deg 
opacity. Tions toujours propre « la vitro 
de Fidcal » purifie-toi et tu deviondras 
lucide, et tu constateras quo « rien ne 
resisto dans Fombre et dans h*s eieux a 
la fixity ealme ct profondc des youx ».

Descends, comme Marc AurMe. dans les 
galeries souterraines de la pensce, et tu 
seras etonn^ des merveilles qui se constel- 
lont dans les cliambres obscures de Fin- 
finitesimal. E!lo6 appnraitront d’abord va- 
gnes et confuses, comme sur ces cartes- 
jouets : oil est lo ronleuvre ? oil o«t lo 
ehat ? Ou est la bergerc ? et d’oh ces 
images se detaehont a seconde rue.

Et copendant notre ceil n’est pas ao- 
eepte incontestablemont commo Forgane le 
plus analoerique du genie. Si « les deux 
voux font lo visage ». ils ne feraient pas 
le genie, ou alors e’est que Fceil interieur 
et son... nMrctin ». son diffraetin. son 
ideal-cristallin differerait beaucoup de no­
tre ceil de chair qui por^oit les images, 
mais fie les modifie pas.

On reconnalt quelqucfois a notro oeil 
un pouvoir cmissif ou aetif que ne pos- 
si‘de pas 1’oreille ; ce qui plus qu’cllo lo 
rapprochcrait du genie, qui passe pour 
ctre a la fois actif et passif dans seg de- 
couvortcs ot ses oeuvres. Victor Hugo voit 
eortir dc certains youx des lluidcs nia- 
gnetiques, des rayons, dos images, et jus- 
qu’a des anti-rayons : « la nuit sort de 
son oeil ainsi qu’une fumdo ». L’coil idda- 
liserait.le principe du cumul dos fonc- 
tions. de Feconomie des ressorts, et l’o- 
rcille plutot colui de la localisation des 
fonctions. Si. dans maints poemes, il y a 
dos yeux flamboyants, dos yeux qui par- 
lent pour ainsi aire, il n’y a pas d’oroill© 
sonore, d’orcilU parlante.

La voix l’est, elle : mais l’appareil au- 
ditif n’est fait que pour obdir ot exprimer
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do» dUU vibratnirc* fl ĵii t xitiariU ^  j 
lo on los plexus gcinmn*. \a- !nrvn» M i 
oom;oit pun. no. invparo pti*, n 
png les accords qu\l

I)’apii*s lino <h«'orio om a |iim 
tnonl un pen plus dc credit |H,ur )u 
res applicubles nu g< iiic, i! fyitdrait v/r 
fir du iiioiub' nnintal <i vcgc>:ii \>unt U 
monde mincr.il, qui h  «<Iui Uimim 
fils dlertriqucH of aitfrc'. jrifc*nitiiM»fij d» 
onimniinicaf ion et do I ninMfii ĵnn l)m» 
une inspiraf ion. il fnudiaii voir unc wg.  ̂
pie diofde failo par uu inri^dilc part*, 
nant a un organo inferno fje /’ial. *
fj^rait avanf f«»ul incdjimjni‘i,a 1
logic rediietible in*uf dfro ;i an filtnw-w 
erectile, une sitiiilio-anioimc, un b'mrp* 
net. line Imupoifc w-rvi-imo. .

Pour 11. Spom-i-r, an coidrairc. qi 
piano nerveux suppose ii ôn maximnm 
de complexity donneraif 1' n p prox i mot ion 
la moins iinparfaitc du sieve du p-iu*.
Co genre do nieftinhorc wraif emprsit« 
anx insfrumonts II nssimikntif 1'orgMi*, 
par excollence, j'Aloroarmin a une orw 
norvonse. et rien n’empMicroit d* U 
oonpiliquor encore davnntAge, et dc tv 
grandir pnr 1’imaeination en une msnier* 
do jnborafoire ideal, de palais du travail 
et du ion,

Finnloment foufo c<-Ho enumersfinnd* 
motnphores n’nieufe beaucoup a m
qu’on a du fou snore et do ses vyrianic*..

« Le irenic, e’est Faction dc Dh-ii faju 
par l'bomme : e’est Finspirotmn drnilJrV 
d’obsorvntion : e’est Dieu qui se dnnn». 
OtC. ))

Lc memo esprit divin varierait mr> 
vant les corvoaux a t.nivcrs hypieU mo 
scmflle ft’eoliwrait. sa lunucre s'irrinorait 
Pari ms eependunt de VhyyrrtJirKt, d aprb 
laqu dle fKuiucoup de c«>s metaphores ne 
seraient quo des metonymies, c'e«tdt*din 
nexpnm eiaient chacuno quo dei» partMi 
du gunic qui Ioh eomport<:rait toutif: ot 
qui donnerait presque lieu a ce genre dt 
devinetto : « Qu’<»st-ee qui un «il *\ 
qui n’est pas un mil, qui cat un alambie 
et qui n’est pas un ulitinhie » ou bn* 
encore : « qui a un mil de lynx et qui 
n’est pas un lynx ? Qui eon* lent un alam* 
bic ot qui neat pas un alambir r » Eb 
mais. ce serait ce qui serait ou qai to* 
ruit tout cola rduni. Beiihuuent, fa lui fe­
rait un drole do corps au genie, s’il aora- 
mule los organos aussi insolites quo lit 
legorie lui attribuc.

E t lc  drole do dialogue qui riiquroit 
de 's’etnblir on*re nous et unc pertonn* 
singuliero qu’aurait introduitc en aou 
une des superstitions sur lc glnic parti* 
culior : « Quo! t tu ns des million dym. 
ties milliers d’oreillos ! —  CT«t pour 
mieux tout voir, pour mieux tout entei- 
dre, - - Tu ns des mUliers de cils loni- 
noux : - C’est pour mieux eclaircr.—
Quo sign i fient ces antennrs ? — (V Boat 
des nez. C’eat pour mieux flaircr. — Et 
ces t-ontacities ? — Pour mieux m̂brassp*
-  Et cetto protuberance ? Vne mafricr 
La matrice du genie. (Vs ailes ? — CM 
pour t’emportcr mon enfant ! »

Cc monstro, cc demon familirr trand- 
gurez-lo on un dual qui vous 
eomme un frere — en joli — un bwi 
frero alors — un surfrere, et vous aurec 
un autre genre do superstition qw j»i 
etudie sous lo nom de « mal dc ?9nfa 
rinc » et qui ferait aussi Fobjet dm 
apnondice.

Ce genic nartieulier, projetez-lc pnr 1* 
pons^o en dehors do vous et voik pW 
sur la pent© de la superstition sidfrale.

(A mivre.J
Jules GIIUU)
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MARQU£ PAR LE DESTINE)
Grand rom an  in<$dit

Par MARC MARIO (l)

Son visage refl^tait le travail profond qui se faisait dans 
sapcnsSe, et Georges, plus trouble au fond qu’il nc voulail 
re paraitre, suivait tout cela d ’un mil attentif et curieux.

— Laissez-nous, pronon^a tout a coup Mine Fleurot. Les 
fluids strangers me contra- 
rient.

— Venez, dit M. Brunin a 
Mme Fleurot. Passons Acot6.
Et il ajouta en s’adressant 

u Georges Martel:
—Vous m’appellerez quand 

ce sera termini, afin que 
je la reveille et que jc la dl- 
gage.

Pte que la poi^e fut re-
fevtn̂ e, la somnambule rom- 
menga*.
— Cette jeune femme est 

meins malade qu’elle n’en 
a fair... Elle ost faible de 
constitution, mais cela vient 
dc* naissance.

Elle s’interrompit tout k 
coup :
— Qu'est-ce que je vois?.. 

des flaromes!.. s’lcria-t-elle.
Oui... un incendie terrible., 
une explosion... tout saute..
C’est affreux !... La pauvre 
petite est loin do 1&, mais 
il ya des personnels qui Ini 
tiennent de prls... son p6re 
et sa mere...

— C'est vrai!... dit GeoT- 
ges avec Emotion,

— C’ê t de cette Ipoque 
que date la maladie qui s’est 
dMarle aujourd’hui, reprit 
Mme Bonnefond, cette enfant 
n'a pas Itl soignle comme 
il 1‘aurait fallu... Elle est 
de venue antique... mais 
rorganiisme est solide tout 
ip> mime et elle a rlsistl... 
le mal couvait... il s’eel dl- 
chafnl lorsque FaffaihJisse- 
went est venu..Elle est bien 
has, mais'il n’y a aucune crainte A avoir.

— Elle n’a rien du c6tl des poumons?.. 
ges, d’une voix qui tremblait.

— L*$ poumons sont intacts et sains comme ceux dVa 
enfant... Poitrinaire?... jamais!... anlmique, voila tout!... 
Il fapf des fortifiants... de la viande crue hachlc, jetlc 
*hns le bouillon... le grand air surtout, de l’exercico, des 
distractions... Mais pas de fer, comme les mldecins vous 
I'ordonneraient... le fer -ne se diglre pas... D’ailleuns, tout 
sera fini lorsque vous n’aurez plus d’ennuis... ce sont les 
soucis qui rongent cette enfant... D6s que le travail revien- 
dra. la gueiison suivra tout de suite... Elle se rlt&blira a 
vue d’oeil.

Le visage de Georges s’illuminait de joie.
O, iVttfr d« 53 * 50.

— Alors, il n’y a ancun danger?... demanda-t-il.
— Aucun, repondit Mme Bonnefond. Tout depend de vous. 
Elle lui rendit le mldaillon et lui d it :
— Donnez-moi votre main... Je vaia vous dire ce qu’il y

a pour vous.
Georges oblit.
La somnambule parut se 

recueillir un instant; puis, 
tout a coup :

— Oh! nmlheureux!... 
qu’avez-vous fait?... s’lcria- 
telle. Vous allioz chez cet 
homme qui aurait Itl pour 
vous plus qu'un bienfaiteur, 
un veritable pere... et vous 
Favez v o ll!...

Aux premiers mots, le inal- 
heureux avait bllmi,

Sa conscience tourmentle 
par lc remords lui avait fait 
comprendre tout de suite 
que c’ltait de son vol qu’il 
s’agissnit.

Sa main, humide de sueur, 
tremblait dans celle de la 
voyanie.

Elle pdursuivit:
— Cet argent... un, deux, 

trois... dix billets de mille 
francs... ca ne vous appar- 
tenait pas.. C’ltait 1&, dans

bureau... sur la table... 
vous vous enemparez...

A*sez ! fit Georges d'une 
voix Itrangement altlrle.

— Vous vous sauvez sans 
Itre vu !...

Georges essay a it de d i­
gager sa main que la som­
nambule rotenait avec une 
force dont elle paraissait in­
capable.

— Vous avez voll...
Elle n’en put dire davan-

tage.
Fou, hors de lui, voyant 

son crime dlcouvert.eaisi de 
terrour, en se sentant perdu, le malheureux se degagea vio- 
iemment Vie ritreinte ; il se Jeva, et ne sachant plus ce 
qu’il faisait, ses doigts nerveux enserrdrent le cou de Mme 
Bonnefond pour l’etrangler, domine par une pensle aveu- 
gle de meurtre, dans 1’intention de faire dieparaltre ce te- 
moin de son forfait qui venait de se rlvller.

La somnambule poussa un cri strident... ses dents vio- 
lemment heurtles, grinclrent et s’affalant sur le dossier 
du fauteuil, elle demenra inerte, rigide, immobile.

A 60n cri, M. Brunin et Mme. Fleurot veqaient d’accou- 
rir.

— Qu'y a-t-il?... demanda lq magnltiseur.
Tout tremblant, lividc, lc front baignl d’une froide sueur 

d’angoisse, Georges ne put articuler un mot.
M. Brunin s’ltait dljii prloipitl vers sa scour.

le

Ses m ains esseraient le  eou de Mme Bonnefond pou r 1’ ltra n g ler

. demanda Geor-
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21 lui prit la main, qu’il ne put soulever, car le nras 
etait raide, les articulations ne fonctionnaient pas.

— Elle est en catalepsie, dit-i).
II sou'ffla sur le visage de sa soeur k plusieurs reprises et 

exdcuta des passes rapides de degagement tout le long du 
corps.

Tandis qu’elle se ranimait, Mme Fleurot demandait k 
Georges:

— Que s’est-il done passe ?
Mais lui, les regards rives sur la somnambule, qu’un 

instant il avait cru morte, la voyait avec terreur revenir 
k la vie.

— Je ne safe pas... balbutia-t-il.
— Vous avez eui peur? fit M. Brunin en continuant ses 

passes et ses insufflations sur le cou et sur la nuque main- 
tenant.

— Comment c’est-il arrive?... demandait encore Mme 
Fleurot.

— Je ne peux pas vous dire... balbutia Georges. J'ai ete 
si saisi...

— Remettez-vous... ce n’est rien... Voyez, elle revient k 
elle.

— C’est une catalepsie qui a 6te Causee par quelque brus­
que saisissement, expliqua M. Brunin, sans doute quand 
vous lui avez pris la main.

Georges entendait k peine. II ne comprenait pas.
Sa pens£e etait toute entifere concentre sur cette femme, 

qui connaissait son infamie et qui se ranimait.
II la vit ouvrir les yeux, avec peine d’abord, puis ais6- 

ment, quand elle eut frotte ses paupifcres avec ses mains.
II suivait ses regards qui erraient hagards autour d’elle, 

comme si elle revenait de loin et qu’elle cherchait k se 
reconnaitre.

II attendait avec epouvante qu’elle parl&t.
Mais la somnambule dit seulement:
— Je me sens toute courbatur^e...
Son frfere lui expliqua ce qui s’etait passe.
Alors elle eourit, sans inquietude aucune, habitude k ce 

16ger accident professional.
Georges n’etait pas rassure cependant.
Mme Bonnefond remarqua sa p&leur qui ne s’etait pas 

encore completement dissip6e.
— Qu’avez-vous done?... questionna-t-elle. Vous n’avez 

pas l’air bien...
II a eu peur quand il vous a vue en cet etat, repondit 

k sa place Mme Fleurot.
— Ce n’est rien... Vous le voyez, je ne m’en ressens plus.
Et M. Brunin jugea k propos de faire k ce jeune homme,

qu’il jugeait assez intelligent pour comprendre, un petit 
cours de magnetisme, tandis que Mme Bonnefond, qui 
s’etait levee etait aliee dans la salle k manger chercher une 
cave a liqueurs, disant qu’aprfes cette Emotion, il fallait 
que Georges prit un petit verre de chartreuse, afin de bien 
retablir la circulation du sang.

Elle servit du cassis pour Mme Fleurot et pour elle, et 
du rhum pour son frfcre.

— Les contacts inattendus, expliquait M. Brunin, euffi- 
sent parfois pour determiner subitement retat catalepti- 
que chez un sujet sensible comme ma scour.

Mme Fleurot etait une jeune somnambule qui, lorsqu’elle 
etait en hypnose, tombait en catalepsie rien qu’en la tou- 
chant avec une clef.

— Vous ai-je au moins rassure par“ ce que je vous ai 
dit?... demanda Mme Bonnefond aprfcs avoir choqu6 son 
verre contre celui de Georges.

— Oui... repondit-il d’une voix strange.
Le jeune homme ne parvenait pas k s’expliquer ce qui 

ee passnit. il ne comprenait pas que cette femme sur la-

quelle il venait de se ruer, qu’il avait failli strangler, pa. 
rut etre calme devant lui comme si rien ne s'etuit passe.

— Que vous a dit mon amie?... demanda Mme Fleurot.
— Elle m’a dit que... Marguerite n’etait pas... ce que le 

Docteur avait dit... balbutia Georges. Vest-re pas, Ma­
dame ?

— Je nc sais pas, repondit la somnambule. i
Georges fut stup6fait de cette reponsc. .
—- Mais si... Vous m’avez dit qu'elle etnit seulement trfc !

affaiblie... anemique... I
— C’est que je ne peux pas me souvenir. i

"— Comment!... ,
M. Brunin epliqua:
— Une somnambule ne garde aucun souvenir de ce 

qu’elle a dit, de ce qu’elle a fait ou de ce qui s’est pass$ pen* 
daht son sommeil.

— C’est vrai ?...
— C’est absolu... Pendant le sommeil, elle est comme 

dans une autre existence... Elle ne voit pas avec ses vew 
corporals... La clairvoyance s’exerce par les organes du 
corps fluidique...

— De l’astral, appuya Mme Fleurot.
— Et quand elle revient la vie naturelle, plus rien 

n’exfete pour elle... c’est fini... Elle ne sait pas...
Peu a peu, a mesure qu’il se rassurait, la p&leur avait 

disparu du front de Georges; sa respiration haletante s’a- 
paisait.

— Vous voil& remis de votre frayeur, dit Mme Bonne- 
fond en constatant ce changement. Il n’y a rien de tel que 
la chartreuse quand on a eu une Emotion... Encore une pe­
tite goutte?...

— Elle ne se eouvi^nt pas !... se disait Georges.
Il trouvait cela si extraordinaire, si incomprehensible, 

que pour dissiper ses dernferes craintes, il demanda:
— C’est vrai?... Vous ne vous souvenez de rien?
— De rien du tout!...
— Mon amie vous a bien present quelque chose? de­

manda Mme Fleurot.
— Oui... des fortifiants... de la viande crue hachdedans 

du bouillon chaud.;. le grand air... des distractions... et 
pas de fer, parce que madame dit que ga ne se digfere 
pas...

— Elle a bien raison 1... c’est une drogue de pharmacien!
— Et Madame m’a assure que e’etaient surtout lessouci! 

qui, plus que tout, adcablaient ma pauvre Marguerite et 
l’6puisaient...

— Bien sur!... vous allez voir ga dfes que vous aurezdu 
travail et que l’aisance reviendra... Marguerite renaitra!...

Cette seance emouvante chez la somnambule de Ver­
sailles, laissa une profonde impression dans l'esprit de 
Georges.

Lui, le sceptique, il croyait maintenant.
Les revelations qui venaient de lui etre faites sur la fin 

terrible des parents de Marguerite et sur son vol, 1’avaient 
convaincu.

— Oh ! ce vol!... quelle epouvante il avait eue !...
Quels remords aussi, plus cruels que jamais, mainte-

nant 1...
Heureusement il s’etait trouve seul avec la somnambule.. 

Personne n’avait entendu ses paroles...
Et ce forfait avait failli, dans son aveuglement subit 

dans la fureur qui s’etait emparee de lui, le poueseriiuu 
autre crime plus epouvantable encore...

Le malhcureux fremissait encore en y pensant.
Ce vol... ce forfait d’un instant, peserait done toujour?  ̂

sa vie?...
— Non, je veux decharger mon esprit de cette pen$&# 

me torture, se dit Georges* Personne ne le sait... person̂
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ik k decouvi'ira, c'est certain muinlenant, mais cela nc 
jnulit pas a ma conscience qui ne me lai&sc plus de 1*c- 
pas... Je veux reparer ce que j ’ai fait... Je veux me relever 
etme rfliabiliter pur le travail... Cot urgent que j ’ai cachl, 
je ne veux plus y toucher, dusse-je endurer la dernifere mi- 
s£re... duiise-je mourir de faun... En travaillant, j ’6conomi- 
serai peu a peu les cent francs que j ’ai pris et je les join- 
drai au reste... Et quand j ’aurai la somine complete, je la 
rendrai... Je ne tserai pas tranquillc tant que cela ne sera 
pas fait...

M. Mayran 6Lait aseez intrigud de n’avoir pas de nou- 
veiles de son prot6g6.

— 11 ne doit pas toe  al!6 oil je lui ai dit, songea-t-il pour 
$e donner une explication dc cc silence.

ll 6tait Evident, en effet, que si Georges s’Stait prdsentd 
chez M. Couveran-Lisieux, il aurait 6t6 employd sur-lc- 
champ. Linspecteurde I’Astsistance Publique en 6tait cer.am.

11 avait fuilu tout le vif interet que le digne homme por- 
tait a Georges Martel, toute la compassion que sa dtoesse 
lui avait inspire pour le decider a ce qu'il. avait fait.

Ce nom que I'inspecteur avait lu vingt-deux ans aupara- 
vunt sur cette carte de visite qu'il avait aussitdt dtouitc... 
ce nom que sa' conscience de fonctionnaire irrdprochablc 
lui faisait un devoir d’oublier... ce noin qui, malgre lui 
etuit demeure dans son souvenir, et qu il se rappelait de 
nouveau chaque fois qu’il revoyait l’abandonne... ce nom, 
il etait seul a le savoir, c’6tait celui du pfere de Georges 
Martel

Que ae fois, en y songeant, M. Mayran n’avait-il pas com­
pare la situation de l’un et de l’autre!...

Le pere, riche, estimd, honord, a la tto  d’une maison con­
siderable, notable commergant, ayant tous les sourires de 
la vie large, confortable, luxueuse.

L’enfant dlevd par l’Assistance Publique, chez une nour- 
rice de la campagne, au lieu de connaitre la douceur des 
baisers maternels et la tendresse des soins au sein de la 
famille.

Plustard, pousse dans la vie... au regiment d’abord, ou 
il aurait pu entrer par la grande porte, si l’armde avait dti 
fitre sa carriere; tandis qu’il ne devait qu’A son mdrite les 
galons qu’il avait obtenus.

Puis, 1’existence avec ses luttes, dans la prdcaritd des 
situations, qu’une catastrophe inattendue renverse subite- 
ment; au lieu de cette position superbe qui aurait dd toe 
la sienne dans l’importante maison de son pere.

Son manage encore, avec cette jeune fille, digne de lui, 
certes! par toutes les qnalitds de l’esprit et du coeur, par 
sa fine beautd aussi, mais enfin une enfant abandonee 
comme lui, n’ayant comme dot que eon travail et son 
amour.

— C’est 6gal, se disait I’inspecteur des Enfants Assists, 
il y a des toes qui. sont vou6s au malheur des leur nais- 
sance et que la fatality inexorable accable toute leur vie !...

Et il se disait encore, avec juste raison et avec un redou- 
blemeut de compatissante sympathie pour son jeune pro- 
ttg*:

— C’est encore plus affreux quand Tun de ces mallieu- 
reux est venu au monde dans toutes les conditions de bien- 
etre, de fortune et de bonheur... comme ce pauvre Geor­
ges!... Le- contraste est cruel!... Heureusement, il ignore 
toui, et cela vaut mieux ainsi !... Quelle r6volte juste s’to- 
verait en lui, s’il savait la v6rit6 !...

M. Mayran £tait 6difi6 depuis peu.
Il $tait certain maintenant que 1’enfant confie k 1’As- 

sistance Publique par le riche n6gociant de la rue du Sen- 
tier 6tait bien son fils.

Ce nom de Couveran-Lisieux, qu’il avait voulu oublier, il 
se r£jouissail de I’avoir retenu, aujourd’hui que Faffreuee

dtoesse de son prot£g£ lui faisait un devoir d'humanite de 
lui venir en aide.

Mais, avant dagir, I'inspecteur avait tenu a se rensei- 
gner. 11 avait voulu toe  certain par des preuves, confir- 
mant son impression personnelle, que M. Couveran-Lisieux 
6tait bien rgellement le pere de Georges.

Les rechcrches lui asuient et6 faciles.
D’abord, le prtfnorn du n6gociant: Georges, celui qu’il 

avait dorm6 a I’enfant. C 6tait une premiere indication.
A F6poque do la naissance de Georges, M. Couveran- 

Lisieux avait une proprito k Velizy, qu'il avait vendue 
peu de temps upres. Cela ausm fut ais6 a apprendre... et 
sur cette voie, F6claircissement du mystfere qui entourait 
!a naissance dc Georges se fit tcut seul.

La femme du nggociant etait morte en dormant le jour 
a. un fils, que l’on avait mis en nourrice, savait-on, ou plu- 
tOt, croyait-on, dans le pays.

Mais a. la mairie de Y61izy, la declaration de naissance 
avail et6 faite.

Kile 6tait sign6e du nom du docteur Fleuryan qui avait 
regu le nouveau-n6.

L’acte de naissance vjortait ccs deux prtooms : Georges 
Martel.

Quelle preuve plus formelle ?...
— Ce serait injuste de laisser ainsi cc pauvre gargon!... 

oC dit M. Mayran.
11 refl£chit longuement au projet que son affectueuse 

compassion avait fait germer en son cceur.
— Je n’ai rien a reveler... se dit-il. Je peux agir sans 

manquer au devoir, sans trahir en quoi que ce soit ce 
secret que le hasard m’a livrA

Et alors 1’excellent homme avait song6 & envoyer Georges, 
oans rien lui d^couvrir, bien entendu, dans cette maison qui 
nppurtenait a son pere.

11 avait combing de quelle manifere il s'y prendrait.
Envoyer le jeune homme chez le riche n£gociant, en lui 

conseillant comme il l’avait fait, de dire qu'il etait un des 
pupilles de l’Assistance Publique, ne serait-ce pae le moyen 
d’ouvrir les yeux a M. Couveran-Lisieux en lui faisant com- 
prendre que celui qui 6tait devant lui et qui lui demandait 
du travail, 6tait son fils ?

M. Mayran se sentait sur du rgsultat.
A la vuc de ce superbe gargon, k la physionomie 6clair£e 

par Tintelligence, le pfcre n’aurait-il pas un remords de ce 
qu’il avait fait... pouss6 par on ne sait quelles mysttoeuses 
raisons ?

Ne sentirait-il pas vibrer en lui la fibre paternelle?
Ne voudruit-il pas reparer l’injustice du sort dont souf- 

frait son fils et dont il 6tait lui-mthne le premier artisan ?
Comment se faisait-il done, avec les certitudes de sa com- 

binaison, que Georges n'ait pas fait connaitre le r£sultat de 
•ia demarche?...

En cherchant a s’expliquer son silence, preuve selon lui 
que son protege n’avait pas fait ce qu’il lui avait dit, M. 
Mayran conjecturait encore :

— Peut-toe est-ce l’6tat de sant6 de sa femme qui l'a re­
tenu... Si le mal s’est empire, Georges n’a pas vdulu la 
quitter.

Et aussit6t, cette r6fiexion, inspire par cette conjec­
ture : 1

— Mais alors, le rnalheureux, dans quelle misere epou- 
vantable doit-il se trouver?...

Et puis, cette resolution :
— Il faut que je sache et que j ’agisse!...
L’inspecteur voulait etre plus sur cette fois. 11 irait lui-

m îne voir M. Couveran-Lisieux et, sans lui laisser com- 
prendre ce qu’il savait, il se fiattait d ’arriver par sa diplo­
matic a son but. (A suivre). Marc Mario.



CO W R I E R

CONSULTATIONS DE LA VIE MYSTEIIIEUSE
Avis, Conseils, Recettes et Corretpona<uioc

A V IS  IM PO RTAN T  i Une large place est r6scrv6e} dans 
chaquc numtro de la Vie Mysterieuse, pour ripondre d toutes 
Us questions que nos lectrices et lecteurs voudront lien adresser 
d nos diff&rtnts collaborateurs. La direction littiraire ct scienti- 
fique de la Vie MysUrieuse restant Ctrangere d cette panic 
consacrde aux consultations m6dicales, consultations grapltulogi- 
ques et astrologiques, les lectrices, lecteurs et abounds devront 
icrire directement d chacune des personnabilitds sous rautoritft 
et la responsabilitf dcsquelles sont faites ces different** 
rubriques,

OCURRIER DU PROFES8EUR DONATO
Eft presence du courtier considerable que 

refoit Ic professeur Donato, il r4pondra do- 
rdnorant d cette place d ccux de ses Icc- 
tetir* qui lui demanderont des conseils qui 
ne sont pas d'uve urgence absolue. Pour les 
r4ponses particulidres ou presates, joindre 
d Ic lettre un bon de poste de un franc pour 
/rats d'administration.

Les timbres sont acccptts cn paiement, 
mats at'trc une augmentation de cinq centi­
mes par franc, pour lo change. Les timbres 
Strangers sont refuses.

Henry S Saint-Qucntin <Istrc). —■ Je ne 
reponds par lettre particuliere qu’aux per- 
eonues qui se conforraent aux conditions dnu- 
mdrdee cn tdte de ce oourrier. lo Vous pou-' 
vez vous adresser A Lyon A un membre de 
la Soeidtd Magndtique do France qui vous 
donnera tous renseignements sur sa ville.
Voycz M. Bavdra, 1, quai d’Occident. 2o II 
u'v a aucune difficult^ k craiudre pour la 
erdation d'uue socidte d’hypnotisme a Caen, 
et vous pouvez la fonder ooiurne n'intporte 
quelle soeidtd. 3o II est bien tard pour rdcla- 
mer un volume qui vous a dtd certaiucment 
envoyd, mais comuie je ne veux pas vous cau- 
der de dommage, je vous envoie pereounelle- 
ment co volume. 4o Pour collaborer A la 
Vie Mysttrieure, il ne sufflt que d'dorire en 
bon fran^ais des clioscs intdressantes. Vous 
ne devez dcrire que sur un cdtd de la page.
5o Trop lointaiu ce que voub me racontoz, 
pour intdrosser mes lecteurs. il faut des cho. 
ses rdeentes, avec des tdmoins qui puissent 
pronver la vdr&citd des faits.

.ifarie-ThtrHe, t$S. — Vous pouvez voir 
cette dame ou lui do,rire de ma part. Elle 
demeure 2 bis rue d’Edimbourg, Paris. Lises 
le livre: Les Mysterm de la main^ que nous 
pouvons vous envoyer contre 1 fr. 25. Si vous 
aver besoin d'uue bonne voyante: lime Na­
dine. 268. faubourg Saint-Martin.

Professeur DONATO.

COURRIER DE LA HARRAINE
Ceux de nos lecteurs qui ddsirent recevoir 

d cette place, une consultation de Marraine 
Julia, sont pri4s de lui adresser 1 franc en 
timbres-poste.

Ceux qui ddsireront une consultation plus 
d4taill4e par lettre particulitre devront join­
dre d leur demande un bon de poste de t  fr. 
et un timbre pour la r4ponse.

Let timbres sont aceept4s en paiement, mais 
avec tme augmentation de cinq centimes par 
franc, pour le change. Les timbres 4trangers 
sont refus4s.

Curieuse Beige. — Badigeonnez les doigts 
de votre petite flUe avec de l’alcool dans 
lequei vous aurez fait maedrer des piments, 
et elle cessera de manger ses ongles. Pour 
vos mars, si vous voulex lenr enlever leur 
humitnfcd, enduisez-les de silicate de potasse 
de soude. Cela s’dtend comme de la peinture.

AfUcs Skvino et Louise. — Venez me voir 
un vendredi, nous uous entendrons pour des 
leeons de massage, et vous pourrez opdrer 
vous-mdme.

V. X., 21,3, Alcncon. — Je vous approuve 
absolument. ma codre petite. Dans un ca9 
comme le vdtre, la diguitd est le seul moyen 
de vaincre.

B. B. M. E. — Mme de Lieusaint est si de- 
bordde qu’il faut 1'excuscr. Elle pourrait. 
comme certains entrepreneurs d’astrologie, 
fabriquer d'avance dee horoscopes qu'elle 
o'aurait plus qu’A expddier, mais elle trouve 
ce moyen mallionnete, et tous ses travaux, 
si petite qu’ils soieDt, se rapportent absolu- 
ment au consultant. Marraine JULIA.

Toutes demandcs de renseignements, tous envois de manual* 
poste, de boas dc poste ott timbres rdatifs ti ect rubrigsw, 
vent. Ure uniformcmcnt actresses d

LA VIE MYSTE1UEVSE,
23, rue N.-D.-de-Reoouvrance, Parish I 

mais aux nom-s des collaborateurs dont les notns siiirfRl,* 
jPour les consultations astrologiques : Madame de. Lieusaint.

graphologiques : M. le professeur Dad.1 
de la Marraine ; Marraine Julia.

appeler le malhcur par le ddcouragenunt« 
lo manque de volonlo. Je ne vous ton p*ifc 
grandes riehesties. nmis je suis rerUim1 
vous no serez pas miserable. Je ne vous toil 
pas dc grand amour ton ifen a plus k rot* 
age), mais je vous vois pr<Kiininem<>nt not 
aifcctiou qui sera lc bonluur dc vos îm 
jours. Ne ddsespdrei pas, soycz forte, tor-, 
gique, et vous verrez quo tout va s'arratnw, 
ct qu’il y a encore de beaux jours pour vow. 
Jour favorable: mercrcdi, couleur harmorn- 
que: gris, pierre syiupathiiiuc: Wry!, mtul 
homogene: vif argent (portes au doigt un 
b6ryl griff<5 do vif argeut), malaciie k crain- 
dre: epaules.

J., 19-2-70. — Certaiucment, il n est pas tri» 
bien portant, mais je ne crois pas k un pe­
ril immddiat. Il faut qu’il fesso attsnUM 
aux parties basses de son corps, et qu’il meat 
une vie tr£s reguliero, sans exces dauruM 
sortc. (Vous comprenoz de quoi je veui 
ler.i Fas de veuvage iwm£diat, mais il «st 
copendant certain. Si je ne faisais uu grand 
travail, je pourrais vous donnsr la date 
exacte, oe que je no peux fairo dans ce tra­
vail rapide. Il y a quolque chose de uni 
qui sc produira en 1911, probablement i b 
fin do i'dtd. Oui. il a une grande affeettoa 
qui lui fait onblier parfois les ennuis qo'il 
supporte dans sou intdrieur. Il ne faut pu 
compter quil ehangera de suite de esnt- 
tere.

D. C. 0., Esptrance. — Vous Mes We. Si- 
demoiselle. un dimanche. sous Tingerenee dr 
la Lune. Caractere doux et indecis, se me 
a la motndre des choses, mais ne garde pu 
rancune. Esprit podtique, aime la lectue 
des romans, le thdutre. la nature. Pas de 
volontd, pas de coufiance en elle. un manque 
absolu d’^nergie et de volontd. Oraude it- 
pressionnabilit-d. Manage indiqud en IfU. 
et peut-Mre depourvu d’harmonie. Chancel 
d'hdritage dans la secoude partie de la vis. 
Dangers dc maladie. Il importc de se nt- 
gner rapidement au moindre malaise. ais 
d’dviter d’etre alitde. Jour: lundi; coulesr 
bleu; metal: argent; pierre: 6meraude-.ni- 
ladie: estomac.

ti. L. H. II. — Naissance un m&rdi. ton 
la double influence de Mercure et dc St- 
turnc. Vous devez avoir eu unq vie moms 
mentde. avec do grandes alternatives de 
ohances et de revers, mais toujours avec m* 
protection providentielle. dans les moDrcts 
difficiles. lo Oui. vous pourriez tres bm 
quitter la France et ceei A la fin de 1911 
ou commencement de 1912. 2« La seconds 
partie de la vie eat 40 k 45 ans. 3o Tots 
n’aurez jamais la grande fortune, mats rout 
floirez vos joura saus soucis matdmh. 
4o C’est une medaille qui vous couvieudrtit 
car la lune se trouve dans votre CifI k 
l'ascondant, elle vaut cinq francs. Jour • 
lundi; couleur: noir ou bleu; mdtal: arfent; 
pierre: dmeraude; maladie: estomac.

Louise Marie, H. — Naissance: un ioifa 
sous 1’ingdrence bdndfiQue de Mercure. Aftr 
vitd. Ne pent rester longtemps A la nig? 
place, vivacitd, saus bouuerie ni rsHCSK 
Vive intelligence, facultds d’inveution et 
d’imagination iudpuisables, aptitudes rntiht- 
ples. Toutes les chances de la dcstiW* chiM 
la seconde partie de la vie. c’est-l-di* 
qu’elles ont commencd, ou qu’elles vont »*• 
inencer. Jamais de grandes riehsssca, si» 
une heureuse aisance. L’an 1911 ne un l** 
tres favorable au point de vue aatdrld.BM* 
no verra pas de catastrophes eepenthat 
Nouvelle oui apportera de la joie. et dff** 
ciliation. Jour: mercredi; pierre: idrylN*- 
leur: gris; metal: vif argent, maladie dco- 
leur*.

COURRIER ASTROLOGIQUE 
Ceux de nos lecteurs qui voudront connattre 

leur del horoscopiquc, l’4toile sous laitielic Us 
sont n4s, la planite qui les rCgit, les pr4sages 
do leur signe sodiacal ( pass4, pt4sent, avenir), 
devront s'adrcsser d madame de Lieusaint, 
Vastrologue bien connuc, charg4e de cette ru- 
bnque & la Vie Mystdrieuse.

Consultation abrCgde par la voie du journal, 
t francs; consultation dCtaillie par lettre par- 
ticulidre, 3 francs. Adresser mandat ou bon di 
posts & madame de Lieusaint, aux bureaux d a 
journal, en indiquant la date de sa naissance 
(quanti&me, mois et ann4o), la sexc, et si pos­
sible Vheure dc la naissance.

Les timbres sont accept4s en paiement, mais 
avee une augmentation de cinq centimes par 
franc, pour le change. Les timbres 4trangers 
sont refus4s.

Une spirite convahicue. — Naissance un 
mardi, sous ringdrenee de la planete Saturne, 
qui devient justement malefique dans la pd- 
riode do 1911 A 1912. Je lie crois pas oependant 
quo cette porsonue ait lieu de s’inquidtor sd- 
rieusement des malaises qu’elle ressent et qui 
sout dds surtout A une alimentatiou ddfi>c- 
tueuse, et a aes inquidtudes morales qui in­
fluent sur I’dtat gendral. Prendre dc l exer- 
cice autant que possible, manger des ldgumea 
en quantitd, et boire des tisanes rafraichis- 
santes, telle est la manidre de se rdtablir. Et 
surtout, etre calwe et ne pas se tourmenter 
inutilement. Jour favorable: samedi, couleur: 
noir, pierre: onyx, mdtal: plomb, talisman: 
Saturne.

G. B. Z., bureau 30. — Le libre arbitre vient 
souvent ddtruire les effete salutaires de notre 
destinde. Il faut aider un peu la chance et 
si par votre caractere, par votre attitude, 
vous amenez des scenes et des disputes, il 
n'eet aucun fetiche qui puisse vous ddlivrer.

Un bon cceur. — Naissance un mercredi, 
sous la double influence de Mercure hendfique. 
Cette signature astrale indique beaucoup phis 
de chauces matdrielles que morales. Activitd. 
ne peut rester longtemps A la meme place, ni 
garder la meme attitude. Vive intelligence, 
initiative, facultds d’imagination. Toutes les 
cnances de la Destinde dans la seconde partie 

e la vie. Ddpendance absolue de la famille 
Est voud A la grande richcase A la tin de sa 
vie, non seulement par les moyens dont elle 
dispose, mais encore pai le hnsard: heritage 
don. legs ou gain d une grosse eomme nar 
nne valeur A lots ou une loterie. Jour: mer- 
credi, couleur: gris. pierre: bdryl, mdtal: vif 
argent, maladie: douleurs.

Toujours dupe. — Chdro Madame, votre let­
tre m'a prouvd que vous aviez bion subi les 
prdsages de votre Cic) horoscopique. ct que 
tous deviez, d’aprbs les astres. d'abord avoir 
tous les sourires dc la Destinde, pour les per- 
dre ensuitc et connattre les pires tortures 
morales et matdrielles. Par vos planetcs. Vd- 
nu9 d’abord et Satuvne ensuite, avec Mars 
eomme jour de naissance, votre Destinde s’est 
bien accomplie. Mais je vous demande de 
oien vouloir accepter les dpreuves quo vous 
avez un peu mdritdcs par votre attitude, et de 
ne pas vous ddcourager ni vous cliagriner 
outre mesurc, car vous souffririe^ alors long* 
temps, puisque vous ne mourrez qu'aprds 80 
ans bien rdvolus. Ne cherchez pas A voue ox- 
patrler. ayez un peu de patience et vous allez 
d’ici peu connattre quelques joies dont vous 
etes sevrde depuis longtemps? Ce qu’il ira* 
porte surtout-, "c’est d’etre forte, de no pas 
appeler les larmcs par vos larines. de ne pas

-  U2 -



ASN<JC^CKS

dam la Providence, is. -- li <>Bt 
evident, ma petite amio, quo, «i vous refu­
tes Ie« occasions ciue la Pcstindc met sous 
vos pas, vous a\t*» dos chances dc ne pas 
voir sc rdaliser les bons presages aunowds. 
Jc ii'ai pas autre chose a vous fllre. Vous 
me voyes un peu d^eouragde, bien quo j ’aie 
lhabitude de voir souvent mes correspon- 
daiites faire elles-mcmes leur malheur.

Mme DE LIBUSAINT.

P E T I T E S  A N N O N G E S
Petites annonces deonomiques rdservdcs 

out particulicrs & raison de 0,0$ 1e mot. Pcu- 
rent 4tre acceptdes sous cette rubrique les 
onnonces ayant un caractdre commercial. 
mo is au prix de 0,t5 le mot.

Ceus de nos lecteurs qut rdpondront d une 
petite onnonce ne contenant pas d'adresse 
devront nous envoyer, — sous pit cachctd 
et affranchi d 0,10, — une enveloppe en 
Mane, timbrte d 0,10 sur laquelle Us den* 
ront ^implement le numdro de Vannonce et 
®ue nous ferons parvenir d Vannoncier.

Nous diclinous toute responsabilitO sur le 
rdsultat de la transaction.

DIVI-RS
Jcaoe dame, jolie, diatinduce, tros Cprou- 

v̂ e, demande mariage avee monsieur doux, 
bon, ddlicat, aimaut sciences occultes. — 
P. M. D. , 59, Poste restante, Grenoble.

Occultistes, qui desires aide et succ^s, ecri- 
vrs.moi. Off re entierement d^sinteressee.

P ienc .Saint-Dizier, aux cites de Namur, 
Granges (Vosges).________

Vendrais mngnifique baignoire dmailloe, 
neuve. Violon ct appareil photographiqua, 
livrts divers a tres bas prix. A. Canonne k 
Viesiy-Nord.

Jcuue homme desire CORRESPONDANTK 
sdrieuse pour tous sujets sciences occultes, 
Georges Meynard, 5, eitd 8te*Thdrese, Paris 
(17«).

SCIENCES DIVINATOIRES
Sous cette rubriguc, nous acceptons les 

annonccs dcs profcssionncls de Voccultisme. 
dcs sciences psychigues et divinatoires, d 
raison dc SO francs par an oust5 francs par 
trimestre, pour trois Hones de terte. La di­
rection rcste compldtoment ttrangdre d cette 
question de publicity.________________________
Mme FRANCE, 38, rue Desbordes-Valrnore 
k Passy. — Predictions cortnine* par la G6o- 
mancio et V li<f rologie. Consultations dopuis 
2 francs (Metro Trocadero)._______________

NADINE, c^lebre voyante Spirite, salt tout, 
dit tout, voit tout ; affaires do faraille, heri­
tage, amour, manage, proces, objets perdus, 
etc., etc.

La plus grande c6ldbrit6 somnambulique, 
268. faubourg Saint-Martin, Paris.

Ne consulte que par correspondanco ou sur 
rendez-vous. _____________________________

r VOYANCE. PSYC1IOMETRIE
Voir en toute confiancc Mme Bigot. 29, ave­

nue Wagram (Etoile), du mardi au vendredi 
2 it 5 lieu res. ________________________

NE PAITES RIEN, N’ENTR EPRENEZ QUOI

QUE CE SOIT, sans couuaitre les grandes li- 
gnes de \otre Dcstinde. Une bonne voyante 
wide peut vous leg ro lle r . Mile Kam£e, 
voyante doule de faculty remarquables en 
6tat de sommeil magn^tique, lit dans le pre­
sent, ueioile J'avemr et guide d’une /aeon 
precise dans tous les tenements de la vie. 
Eerivcz-lui, ou luieux, venez la voir. Tous les 
jours, 21, rue du Cirque, Paris.

LIBRAIRIK
Occasions extraordiimircs (Librairie). Je cede 

a des prix derisoires les livres suivants : 
Les noureaux horizons dc la vie, par le Mage 
d’Alba, 2 fr. au lieu de 5 fr. — Les pierres 
magigties dc Santini, dc Riolz, 2 fr. au lieu 
de 3 fr. — De la nourelle Jerusalem et de la 
doctrine cHcste, par Srhtcedeuberg, 2 fr. 50.— 
Le Jarot. de J.-C. Bourgeat, 2 fr. 25 au lieu de 
3 fr. 50. -  Pour franchir les Portes, oeuvre ar- 
dentc de spiritisrae par Louie de Valooia, 2 
francs 50 au lieu de 3 fr. 50. — Comment on de- 
vient. sptrite, par Berthe Jouaux, 1 fr. au lien 
d<* 2 fr. — Le Clerge CalhoUqve ct le Spiritisnie 
par BoDsens, 1 fr. au lieu de 2 fr. — .4 
l’Humble, ensCignements spirites, par Evariste 
Durand, 0 fr. 75 au lieu de l fr. 50, — Diva 
et l’Humanity, par Franck, 0 fr. 75 au lieu 
de 1 fr. 50. — La Nouvelle Jerusalem, par 
Emmanuel Swedenborg., 1 fr. au lieu de 
2 fr. — Le. MagnHisme personnel, 3 fr. au 
lieu le 10 fr. — Le Magnttismc animal, par 
Alfred Binet, reli6, neuf, 4 fr. au lieu de 
6 fr. — Cours de Magnetisme personnel, de 
Pisseran, 0 fr. 75 au lieu de 6 fr. — L’Hyp- 
notisme, par le docteur Taf, 0 fr. 50 au lieu 
de 0 fr. 95. — Manuel de VEtudiant MognC- 

nar le baron du Potet. 1 fr. 50 au 
lieu de 3 fr. — Envoyer mandat au Directeur 
do la Vie Mystdrieuse qui me trausmettra 
les ordres. Joindre 0 fr. 30 pour le port.

LIBRAIRIE DE LA “ VIE MYSTERIEUSE
fl

Tous les livres dont les titres suivent sonf cxptdtts d nos lecteup* par notre Service de Librairief contre leur montant, en 
mandat> bon de poste ou cheque sur Paris, augment6 de 30 centimes pour le port (50 centimes recommandi). — Lo CatalOgU6 
complet des livres de la Librairie est adress6 contre timbre de 10 centimes.
La Force-Pene6e. par G uillaume  ̂M ann . — CEuvre romar- 

quable du president des Clubs de Volont6% donnant Texplica- 
tion rationnelle du pouvoir de la volonte sur l’etre humain et 
indifjuant. d'une fa<?on nette et precise, le moyen d’etre heureux 
dans la vie., et de posseder fortune et sant6. Le volume, avec 
nombreuses photographies ............. ................................ 9 fr. »

Formulaire de Haute Magie. par P ierbe P io b b ; l'ouvrage 
le plus complet sur les mysteres magiques, la clef absolue des
sciences occultes. Un volume .......................................... 2 fr. 50

Le Livre de Mort. par E douard Ganche. — Livre remar- 
quable d’un jeune maitre, livre d’angoisse et de veritd, menant 
le lecteur dans tous les endroits ou Ton meurt, et faisant 
assister au terrible myst^re de la mort. k l’hopital, a I'amphi- 
theatre, a la morgue et au cimetiere. Volume luxueux de 300
pages, avee couverture illustr^e, au lieu de 3.50..........  1 fr. 75

Le Livre de la Chance, bonne ou mauvaise, par P apus et 
Donato — Horoscope individuel de la Chance, los secrets des 
talismans, les secrets du bonheur pour soi et pour les autres, 
nourelle edition, augmentee d’une etude sur le magnetisme et
1’hypnotisme ....................................-...................................... 2 fr.

k La Vie Mysterieuse » annees 1909 et 1910, richemeut 
brochees, avec couverture illustree. — Ces collections qui di- 
minuent tous* les jours, deviendront tres rares. Chaque annee, 
ooinporte 400 pages, plus de 200 deasins et photographies et 
constitue la plus formidable encyclopedic des sciences myste*
rieuses. Chaque annee............................................................... 5 fr.

Histoire de la Franc-Maconnerie, par Franpois Bournand. 
—• Ce volume, tres decumente et interessant comme un roman 
est l’histoire de la franc-ma^onnerie depuis l’origine jusqu’a la
fin de la Revolution fraucaise.................................................  8 fr.

Lds Vrais Secrets de la Magie par A. L egran. —  Magie 
noire, influence, pouvoir, domination des volontes, puissance, 
sneebs, grandeur et fortune; les forces spirituelles souraises a 
la volonte humaine. Deux volumes, 800 pages, avec vignettes.
dessins, etc........................................................................... . 12 fr.

L'lnde Mysterieuse. par K adtr. — Revelations des secrets 
des fakirs du couvent de Kanvellana. Ouvrage repute d’un in- 
teret immense par sa documentation. On pent l’obtenir gratui- 
ternent, en s’ahonnant a la Vie Mysterieuse. Sans abonne- 
ment ...................................................................... *.................... 5 fr.

Histoire Mythique de Shatan. par Charles Lancelin. — 
De la legende au dogme. Origincs de l'idee demoniaque, ses 
transformations a travers les ages, d’apres les textes et la 
tradition. Son etat actuel, son avonir. Ouvrage accompagne de 
deux tableaux synthetiques et d’un autographe du d£mon 7.50 

Le Ternaire Magique de Shatan. par uharles Lancelin.— 
Rnvoutement. incubat. vamnirisme. ouvrage tres curieux, orne
de plusieurs radiographies.....................................................  7.50

La Fin du Christiani9me, par Georges Pincon preface de 
P apus . —  Ce livre de souffranoe est ecrit pour les personnes 
d’ige fait et l’auteur croit bon d’en deconseiller la lecture a 
celles d’entre elles qui, pour quelque motif que ce soit. desirent 
oonserver la foi chr^tienne. Ouvrage de revelations demonia-
ques ............................................... w........................................ 3.50

Traite Pratique de Medecine Astrale. par le docteur M. 
Duz, parmettant a chacun de connaitre ses predispositions mor- 
bides et de leur opposcr les moyens thdrapeutiques les plus
appropries ................................. ............................................. 5 »

Le Galvaire d’une Hyonotisee par Sylvain Deglantine, 
preface du professcur Donato, 6 dessins hors texte de Steibier. 
— Cot ouvrage, d’un interet passionnant pose ce probleme; 
Peut-on faire commettrc un crime ou une mauvaise action a 
l’ aide du sommeil hvpootique? » L’auteur conclut a l’affirma- 
tive dans un roman attachant qui empoiene le lecteur de la 

h la derniere ligne. XJn volume luxueux ae 300 pages... 2.50 
Conquete et Culture de la Beaute chez la Femme, par la 

comtesse Lutecia. — Veritable breviaire de la beaute. secrets
pour roster ieune et belle.....................................................  2.50

Les Mvstferes du Verba, par le Docteur Ely Star. — Etu­
des trfes prenantes, sur la vie, les formes et les coulcurs. sur les 
symboles des lignes, des mots, des lettres. sur le pouvoir de la
pensee. Ouvrage luxueux, avec gravures coloriees............  7 »

Les Mysteres de TEtre par Ely Star. — Spiritisnie trans­
cendental. — Magie ceremoniclle. — Astrologie. — Signatures 
netrales. — Medecine occulte: nombreuses gravures explicatives,
portrait do l’anteur. beau volume, grand in-8..............  15 »>

u La Vie Mysterieuse » exptdie tous les livres parus, il 
snffit d’ en donner le titre. Toute demands de renseignements 
doit etre accomp(ujnee d’un timbre de 10 centimes pour la 
France, et d’un coupon-Hponst international pour VEtranoer. 
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LA VIE MYSTERIEUSE

M E S D A M E S  L I S E Z  C E C I H 1

Plus (le Rides
U

U N T E IN T  0E L Y S , MEME ,  5 0  A S S
Plus de P oints Noirs Secret de Beaute v£ri-

table de Ninon de Len-
P lus de R ongeurs !Z5 clos qui prfts de Is

C*-3 tombe. donnait l’iiln 1
P lus de Roulons sion de la jeunesse

E mployez TOUTES L/EAU CHRYSIS
Envoi avec toutes lea instructions contre mandat de 6 fr 60 a d r^ s^  & 

MARRA1NE JULIA, 2,?, rue N.-D. de Recouvrance. PARIS-ty

\\ous priuns n abonn s au non j j >re 
parvettir i i.jh_ lucttls d'adrcsseaixjour 
au moins aran la dJ/M uc publication <tu 
prochain num ro, ci\ j  >. 1 . nl o fr . jo  p>>ur 
Jrais de reimpre <itm • hjvdcs,eL_________

Occasion Exceptionneile
JO Lie VILLA de 0 pieces avec ja din plants de 

beaux arbres exntiqucs Plein midi Vue impre 
liable et tree belle Situation la plus saine et la 
plus abritee du paysSise a NICEMlpe* Maritimes)

Valeur apppoximai ve actuelle 5> o ■* fr avê  plus- 
value forces ■ • ur ’avenir, etant donnft l'agran- 
dissem nt rapide »t prodigieux de la viile- 

On cftderalt A 45 000 fr. .
Kcrire ause bureaux de la VJE MYSTERIEl-SE

Lm USlORHSTfi
Journal tnensuel i1 lustre de la tnagie 
et des attractions de Music-Hall* 

donnam l’expl,cation vraie ht d i t i l e  
de tous les trues nouveau x  pour Thd&tres 

o i Ent egorts.
Editeur: CAROLY

FABRICANT D’APPAREILS DE PRESTIDIGITATION
20, Bouli-.vard Saint-Germain, PARIS 

NumCroSpecimeu: Of. 75; Abonnemem: 8fp a r  an

C U C U M B E R  J E L L Y
E  IN T U B E

g u t r l t  c o m p lo te m e n l eu  q iie lqu cw  jo u r *  le*

ROUGEURS 4 ROUTONS 4 DARTRES
e t  d o u u c  k  la  p ca u  US YELO V IE  PIH F.41T

Envoi franco conlre mandat de 2 fr. 50  d MARRAINE JULIA 
au,,. bureau du Journal.

LE TABAC N’EST PLUS UN POISON
LA NICOTINE EST SUPPRIMEE

INVENTION MERVEILLEUSE DUE au docteur PARANT
ancien interne des hopitaux

PIPES, EUIVIE-CI6ARES, PUME CIGARETTES
Seuls scientifiques, efficace*, prutiques, 

enlecant & la fuinde du labac plus de 70 0/0 des substance* tosnques

. ,. Je vlenft aujourd'hui, an chroniqueur ravi, dire aux furaeurs : Votre VCBU est exau< e 
dftsormais vous pounez fumer ft v< ire a i-e; I’aciion noc.Vi du labac. grftce ft une m g’-nieuse 
decouverte du docteur ^ar»nt (1'homme du monde entier qui, s.»ns aucun doute. eonnait e mieux 
la tabao est rftduite foil, je ne veux rien xeagerer, je donne den ciiiffres d'ana.yse rigomeuse qu. 
chacun peui verifier) Taction nocive »>u tabac esi r^duite. dis-je de & ft o «/u ..

Exlrait du journal L'Ecko de la Medecine et de la Chirurgie 
Dr Tussbau. Directeur

LA VIE MYST&R1EUSE, envois graluitement unt* inl^ressante notice, donmnl 
to u sles  details sur celte invention si attendue des fuweU'S, aiusi qu* le tarifdes 
divers articles.

CABINET D’ETUDES
e t  de ECHERCHES PSYCHlQWj
21, rue Ju Cirque, 2 :,  K i rn ,  VIII 

Guides et Re<-> pp-- e« expenmeiitiilesRurleip^ 
nomenes du Maunetisme et d« Pay Inwne 

jeni'»nstraiion« Hiije-s <*i niftdum> 
Cours publics, Iph Mur lis vilrs de> ii ft i| l 

Vendredis d e l  ft »,
Prlx d’entree .................................  t fruit
Carte permanenle ft l’annfte................ Kfriiq

Premiftre invitation gratuite sur demaade 
Lecons particuliere* tous les joursdftzaiibfyw 

Coui'8 8pe«iaux par rorreKi-ondan'e 
Pour tous autres renMdimefnenls. sadrener̂  

secretariat general, u rue du Cirque

M A G I E i f
VouIeztrDC AIMtC roliMvous C I nC MllflCOr^sMoiiu^f. 
Aliprendic a pr6|»orer tat

•>« I'amour Ai’i^ odtet 
conjurer tad ->oriM envoftt^uiH. O Ufoirtaitt^  
qu«* |*on ita lic .  r  r ta» •MTeU U* ^
cacli<to. SavoT to>ii c  ■ qui m  pM̂ e •inu tv tw 
soon, che* d»l •«. AC<|u^rirta«uroup</(  ̂
de m^molre c  de volonie. bonner k 
alcooln et ir  l’ lvro^nene.

I'rendrr A lu ntuin, lievrei, oi*eeux H 
AcquArlr!» l<»Aute <>ee (01 m«s et do viujn. Ite 
voir fruAilr to u t«  les m/iladies par k  gerfeap 
prlei e , etc — Li*tz science et Masts.

Cntalngue comflrt ’ 
ferire: LDrarne GUERIN, 17, ne Lefaritahii

ROULETTE •iprfcs lo rtu n e  faie. m 
M v i e o l d e  publier n

methode in^ditc. Elle gagoe, en moreoie, 
une piece par n® sorb. Prii de la Brochure, 
-20 francs. Aux bureaux de la « Vie Mntt- 
rieuse », ?3. Rue X. D. de Recouvrance. Pirn.

Avis important a nos 
nouveaux abonnes

Nos bagues-prime sontepuisees,etno« 
informons nos nouveaux abounds qut 
noua pouvons leur adresser 4 la place dr 
cette bague Tun des vi.lu nes suivants: 

L’INDE MYSTtMEOSE de Kadir

Lt CALVA1RE O’tINE HYPHOTISEE
de Sylvain d'Eglantine

LE L’VRE DE Lft WORT de Edouard Ganch*
.oindre d la demande un franc entimbretpo# 

pour train de port, 
manutention et recommandation

REVUE
J . Psmnsif;

EXPERIHEHTJL !
Dii’ort1*. MM Gaston <>1 Henri DURV1LLE It*

30, boul. dd Strasbourg, Parti 
Le n® 1 Ir. Auonn ; France.10 Ir ;fiinnger,Û ,

A NOS LECTEURS
Pir -uin* d’lin Irailft. ions nO' Lm’truM11.̂  

f"',iml la d'-nvinlo ft la dir<-ciinn d CvSINvi. 
M.\ iTI\, iS foMlv.ur-tf Si-M.it •>. P..r*wc^- 
un CUiNET D X'lONNE d i NT donnuni d>- <K ft SO pour 100 de md tclii'U i ll1“ 
les places pour aRsisler au spectacle.

. —  mPRMKRlE SPECIALS DE LA « Y1B HYSI^RlfiCSE ft A. BASOK Le Gerant:


